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Bien des Ibis, en relisant l'Essai de bibliographie limousine de M. Pierre
Povet, publié dans le Bulletin de la Société archéologique du Limou-
sin (i), nous regrettions que la mort soit venue frapper prématurément
ce savant consciencieux, auteur de la première étude bibliographique,
malheureusement inachevée, qui ait été consacrée à notre Limousin.

M. Poyet avait annoncé que la troisième partie de son travail com-
prendrait « la Biographie des Barbote, dont le nom fait époque en typo-
» graphie, en rétablissant Forigine de cette illustre famille et son exis-
s tence matérielle et artistique à Lyon, à Limoges et Paris u. 11
comptait utiliser pour cela les tin es et les documents incontestables
qu'il avait découverts en 186  au château de Monimes (z) près de Bes-
sines (Haute-Vienne), possédé par les l3arbou de 1734 à 1738. Le
plus important de ces documents était le Livux DE RAISON DE LA FAMILLE

BAiBOu, commencé en î 567 par Hugues, le premier des imprimeurs
de ce nom qui se soit fixé à Limoges, et continué par ses successeurs
jusqu'en 1786.

Nous pensions qu'après la mort de M. Poyet la Biographie des
Barbote serait abandonnée, et que, privés de documents, les bibliogra-
phes ne tenteraient pas de la publier. Nous eûmes alors l'occasion de
voir M" Poyet et son fils, et sur notre demande, ils voulurent bien
nous confier toutes les notes recueillies par M. Poyet. Nous leur en
exprimons ici notre très vive reconnaissance.

Avant de commencer cette étude nous devons rendre un pieux hom-
mage Ù la mémoire de M. Poyet

M. Pierre Poyet était né à Ciemaux, arrondissement de Roanne
(Loire) en juin 1823. 11 est mort le ii mars 1863 à Montluon.

Après ses études, il entra à l'Ecole des mines de Saint-Etienne. Son
intelligence et son assiduité au travail lui valurent le n° 3 à sa sortie,
en 1843, et le titre d'ingénieur civil.

li fut successivement employé dans les mines de Saint-Etienne, dans

(1) Bulletin de la Sur. areh. et 4isl. du Limou.ti,l, t. XI, p. 201 à
(2) M. Pavot avait été conduit au château des Monimea par M. Chastenet de Géry, alors

tuteur de M. de Rocard.
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un des départements de l'Est, à Pontgibaud et enfin à Ahuri (Creuse),
pù il épousa la fille de M. Jacques Goumy, gérant et l'un des princi-
paux actionnaires des mines de charbons de cette petite ville.

Depuis i85, date de son arrivée dans notre provinc2, M. Poyet
séjourna soit à Aubusson, soit à Guéret, soit à Limoges.

Ses connaissances géologiques, son jugement très sûr et son ardeur
au travail ne tardèrent pas à appeler l'attention sur lui.

En janvier 1858, M. Pierre de Cessac, président de la Société des
sciences naturelles et archéologiques, auteur, d'une Esquisse géologique
du département rie la Creuse, écrivait (i) : « M. li ngéaieur Poyet m'a
communiqué des cartes encore inédites des bassins houilllers de la
Creuse de M. Gruner. Ces cartes sont: i° celle d'Ahuti 20 de Bosmo-
reau 31) de Bouzogles; 40 de Mazuras et 50 de Saint-Michel de Vaisse.
M. Poyet a en outre dressé une carte géologique du bassin de Saint-
Michel-de-Vaisse qu'il a eu l'obligeance de me communiquer.

M. Grutier, directeur de l'Ecole des mines de Paris, et M. de Ccss.ic
avaient ébauché simplement la carte géologique de la Creus2 au mo-
ment de l'arrivée de M. Poyet dans ce département gràce au travau\
de ce dernier la carte fut promptement achevée. La mort de M. Po yet a
enipéché la publication de cette carte, dont la famille possède la minute
revêtue de la signature de l'auteur et datée d'Aubusson (2). Nous
espérons qu'elle sera publiée un jour et qu'elle viendra seconder les
études géologiques sur la Marche et le Limousin.

Les Mémoires de la Société des •qciences naturelles et archéologiques
de la Creuse contiennent deux notices de M. Poyet, la première,
datée d'Auhusson, 5 mai i86o, a pour titre ci Concessions houillères
des pays compris plus tard dans le département de la Creuse (Limousin
et Marche) avant la loi suries mines du 28 juillet j 791 n (3); la seconde,
datée de Guéret, 18 avril 1862, est intitulée : « 'Notice  historique sur
les mines de Bosmoreau u

Dès xSdi, M. Poyet venait se fixer à Limoges et l'année d'après il
publiait dans le tome Xi de notre Bulletin son Essai de bibliographie
limousine (5), qui fut accueilli avec beaucoup de faveur. il reçut les
félicitations de tous les principaux bibliographes, Jacques-Charles Bru-
net, l'auteur du Manuel du libraire, Paul Lacroi.v, Auguste Bernard,
et Péricaud aîné.

C'est encore en 1862, que M. Poyet remettait à son ami Henri
1)ucourtieux, pour le journal Le Grelot que celui-ci dirigeait, une étude

(1) jI.fé,,toires de la société 'les scieneo ,ialsreU,'s cl arc/iéolojiques de la Creuse, t. Il,
page 17.

(2) La carte a pour titre : Essai de carie g ologique d' la Creuse, etc., dressée par Pierre
Poyet et, 1856, d'après MM. l"urgaud. Gruner et P. de Cessac, pour la Creuse; Manès, polir
la Haute-Vienne; 'le ilsuchepori, pour la Curré7.e; Boulanger, pour PAflier; Poyet et Lecoq,
pour le Puy-de-Dénie.

3) M,i,iairea de la Société des sciences naturelles et acchéologkjaes de la Creuse, t. Il!,
page 265.

4) Itid., t. III. p. 393,
15) 11 s été fait in tirage à part (Liinopes, Chapout;tud frères, 1852, in-8 de 68 p.)
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que justifiait son séjour à Aubusson, intitulée : « Description tics
tapisseries exposées à Lirnogeslors des ostensions du 27 mai 1862 (t).

L'année suivante, M. Poyet se fixait à Montlu9on et c'est après sa
mort que notre Bulletin (2) a pul)lié l'appendice de sa Bibliographie Li-

niousifle sous le titre : PAPETERIE.
Indépendamment de nombreux articles scientifiques publiés dans

divers journaux, M. Poyet présenta, à l'Académie des Sciences, Belles-
Lettres et Arts de Lyon, un mémoire ayant pour titre : u Documents
pour servir à l'histoire des mines des environs Lle Lyon (période de

Jacques Coeur) » daté d'Aubusson le t r février 186o (3).
Ce mémoire fit l'objet d'un rapport de M. J. Fournet, correspondant

de l'institut, professeur à la Faculté des Sciences de Lyon, lu à l'Aca-
démie dans la séance du 13 juillet t 86t. Après une analyse très
savante du Mémoire, le rapport dc M. 1'ournet se terminait ainsi

u Un savant modeste n envoyé un Mémoire qui porte la suscription
Et plus est, patrie farta referre, labor. Pour le composer, il a dû com-
pulser, dans les archives de Lyon, de Paris et d'autres villes, les pièces
relatives à la question. Il n'a évidemment épargné ni peines ni
dépenses pour atteindre son but. Après avoir coordonné le tout, il a
soumis à l'Académie le fruit de ses recherches pour une première partie
qu'il désigne sous le nom de Période de Jacques Coeur, se proposant

d'ailleurs de compléter successivement son oeuvre.
» En présence de cette réunion de données qui nous mettent entre

les mains diverses particularités historiques peu connues, qui fixent la
position de plusieurs exploitations perdues, qui nous rappellent les
plus anciennes ordonnances des rois de France au sujet des mines, et
dont celles du Lyonnais ont été spécialement l'objet, je ne puis que
demander pour l'auteur l'intégralité du prix promis, soit à titre d'in-
demnité, soit pour l'encourager à compléter son oeuvre.

A la suite de la lecture de ce rapport, l'Académie décida que le prix
proposé, consistant en une triple médaille de la fondation Christin de
Ruolz, représentant une valeur (le 'ioo francs, serait décernée à l'au-
teur du Mémoire, M. Pierre Poyet, ingénieur civil des mines à Li-
moges (q).

Comme on le voit, les travaux de M. Poyet étaient très appréciés,
aussi sa mort a-t-elle été douloureusement ressentie par tous ceux
que des travaux communs avaient mis en rapport avec lui.

Pour la Biographie des Bai-bou, M. Poyet n'avait encore réuni que
des notes. Il avait u'ahord transcrit fidèlement le l,ivrc de raison, puis
se ravisant, il en avait fait une deuxième copie dans laquelle il avait

(1) L,' Grelot, n" 7 et 8. 25 et 29 mai 1862.
(2) Bulletin de la Sociejé historique et urc5olojique, t. Xlii, P. 15 7, t 119.

(3) Tirage à part (Lys», Is,p. t{ey et Scanne, 18112, in-8 de 54 p.)
(4) Da» son remarquable ouvrage sur Jacques Coeur et Charles Vif. (Pares. Perrin, 1856,

in-18). M. Pierre Clément de rinstitiit, cite (p. 119) 1'it,tressaut Mémoire pour servi r â

('histoire des mises des environs de LyOJI, de M. Poyet, lDgr1ie'tt' iSII des mines n.
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introduit plusieurs additiôns. Dans son projet d'introduc'ion, il
écrivait la phrase suivante

« J'avais d'abord pensé à recueillir le texte précieux que le hasard a
mis en mes mains, mais ayant remarqué qu'il ne relate pas toujours
les événements dans l'ordre chronologique, j'ai préféré les présenter
méthodiquement, en conservant autant que possible la rédaction pri-
mitive avec ses formes naïves. Ce système nie permettra d'utiliser,
chemin faisant, d'autres données contemporaines. Elles complètent
mes recherches qui établiront rigoureusement enfin la filiation des
Barbou de Limoges avec ceux de Lyon, de Paris et peut-être de
Hollande? »

Cette manière de procéder présentait plusieurs inconvénients. Le
plus grand était d'enlever au Livre de raison sa ph ysionomie originale et
de le noyer en quelque sorte Jans une foule de détails bibliographiques.

Il nous a paru préférable de donner en premier lieu le Livre de rai-
son dans sa véritable forme et de présenter ainsi la famille Barbou; car
le Livre, sauf dans ses premiers feuillets ne contient guère que des
mentions de naissances, mariages ou décès. Dans les notes, nous avons
comblé les lacunes au moyen des papiers de famille qui ont été
mis à notre disposition.

Nousavons cherchéensuite, à l'aidedes ouvragesimprimés eux-mêmes
et des quelques renseignements bibliographiques que nous avons pu
recueillir, à faire i'histoire de l'imprimerie Barbou. Les diverses villes
où ces Imprimeurs ont exercé nous dictaient la division à suivre la
deuxième partie de notre travail a été consacrée aux IIARBOU DE LYON
1524-1 56(i) la troisième, aux BARIIOU DE LIMOGES (1567-1820) (t); et
enfin la quatrième, aux BAISBOU DE PARIS (1704-1808).

Nous avons pu donner, grâce à l'extrême obligeance de Al. J. Bau-
drier, de Lyon, de M. Léopold Delisle, administrateur général et
directeur de la Bibliothèque nationale, de Al. Félix Desvernay, con-
servateur de la Grande Bibliothèque de la ville de Lyon, et de M. P.
l)elalain, éditeur à Paris, la description des ouvrages des Barbou de
Lyon, de 1524 à 1566. Lorsque nous n'avons pu trouver ces ouvrages,
nou avons indiqué les sources où nous prenions leurs titres.

Les chapitres des 13a1-bou de Limoges et de Paris nous ont permis
de dire un mot de la librairie classique dans les Collèges des jésuites et
du commerce des papiers en Limousin aux XVli e et xviii 5 siècles.

Qu'il nous soit permis en terminant d'adresser nos bien sincères
remerciements à toutes les personnes qui ont bien voulu nous aider
dans notre tâche, en particulier Ù la famille Barbou et aux membres de
notre Société archéologique.	 P. D.

Juin 1594.

(1) Nous nous sommes arrêté à la mort de Léonard Barbon, bien que ta maison de Limoges
subsiste toujours.



RS BflflOU DE iVû.

LES BARBOU DE LYON

En commençant ceUe notice sut les imprimeurs du nom de Bar-
bon, nous devions chercher si on avait fait une étude d'ensemble
sur eux dans les ouvrages généraux (1).

Après avoir dit simplement que les Barbon avaient joui dune
certaine célèLuilè parmi les imprimeurs, les auteurs, se copiant
les uns les autres, ont tout de suite parlè de Jean Barbon, impri-
lueur à Lon, de sou lits Hiugues, imprimeur à Limoges et des
libraires de ce nom qui fondèrent au xvul e siècle l'importante
maison de Paris (2).

(1) MORÉRI, Le grand Dictionnaire historique (Paris, 1759). - Diction-
naire bibliographique [par l'abhd Duclos] (Paris, 1791)._ PEIGNOr, Manuel
bibliographique . (Paris, 1800). - PETGNOT, Dictionnaire raisonna de
bibliologie... (Paris, I80). - Il. T ERNAUX-CO p ANS, Notice des impri-
meries... (Paris, 184). - P. LACROIX, E. F0LIRNIER, et F. SERRÉ, Le livre
d'or des métiers... (Paris, 1852). - P. DUPONT, Histoire (te l'imprimerie
(Paris, 4$51). - Nouvelle biographie générale de MM. Didot fri'res.
tPari, 188). - WI<IDET, Histoire du livre (Paris, 1859). - Encyclopédie
générale (Paris, 1888), etc., etc.

() Nous donnons quelques exemples de ce que l'on trouve dans les
ouvrages généraux

Moiiisi, Le grand dictionnaire historique, Paris, chez les libraires asso-
ciés, '7i9, 10 vol. in-fol.—T. VI, p. 319 « ... Et en France celle des Etienne,
des Cohues, (le Vascosan, de Patisson, des Griffe, des Mord, de Nivelle, de
Vitré, des Cramoisi, des Martin, des Coignard, de Muguet, de Barbon et de
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Il résulte cependant le la consultation de ces divers ouvrage.
que Jean Barbon, ]e fondateur de la maison deLyon, jouissait (le la
réputation d'uit t ypographe habile ; que de tous les imprimeurs du
nom (le Barboii ayant exeIC1 à Limo ges, c'est surtout le premier,

CI

Hugues(1508-- 1003), qui alaissé des éditions remarquables, et quant

plusieurs autres qui ont porté cet art à sa perfection, et qui ont enrichi 13
république des lettres d'une infinité d'éditions très belles et très correctes
qui les feront toujours rechercher des savans...

I> EIONOT (G.), Dictionnaire raionné de bibliologie - Paris, 1802, 2 y.
in-8° - T. I, p. 40. a Barbon (Jean), imprimeur de Lyon au xvi l siècle. On
a de lui les oeuvres de Clément Marot, 1539, in-8. L'auteur présida
lui-inéme à cette édition qui est en lettres italiques, et qu'on regarde
comme très correct(, . On y voit en tète cette devise La Mort n'y mord,
ainsi qu'une traduction française que la belle Aubella a faite d'une épi-
gramme latine de Bai-hou.

Barbou 11ugues), lits du précédent, quitta Lyon pour alter s'établir à
Limoges, où il donna, en 4580, la très belle édition, en caractères itali-
ques, des Epit ces de Cicéron à Atticus, avec les corrections et les notes (le
Siméon Du Boys, lieutenant-général (le Limoges. Cette édition est très
estimée (les connaisseurs. La devise des Barbou est Mea laboris honor,
et leur emblème une main tenant une. plumi, et un épi d'orge, surmonté
d'un croissant. Les descendants des Barbon, établis à Limoges et à Paris,
exerçent encore Fart de l'imprimerie d'une manière distinguée, surtout
Iiarhou de Paris, qui u donné une très jolie collection des auteurs classi-
ques qui est en 69 volumes in-4e. »

BREGIIOT DU LUT et PÉRICAUD aîné, Biographie lyonnaise. Catalogue des
lyonnais dignes de mémoire, publié par la Société littéraire de Lyon. -
Lyon,GiherLon etBrun, 1839, in-8. - P. 21. llarbou (Jean), habile impri-
ineur (1(1 xvi° sièele. C'est lui qui imprima tes épigrammes (le J. Voulté,
1537, petit in-8. On cite aussi son édition des oeuvres de Clément Marot,
in9, petit in-8, caractères italiques. - lingues, son fils, qui était aussi
imprimeur, quitta Lyon JjOUr aller s'établir à Limoges. C'est d'euN, à ce
qu'on croit, que sont issus les Barl.ou qui se Sont faits nue si grande répu-
tation à Paris, par leurs éditions de classiques latins. »

Nouvelle Biographie générale, par MM. Firmin Didot, frères sous la
direction de M. te o r iloefer. Paris, Firmin Didot frères fils et C i, , 4859,
46 vol. in-8.— T. IV, p. 462. « Buisou : Nom d'une famille d'imprimeurs qui
se sont fait connaître par l'élégance et la correction des livres sortis de
leurs presses. Le premier d'entre eux, Jean, dont le souvenir remonte
jUSqU'Sl] xvi e siècle, publia en 4539, à Lyon, une édition remarquable des
Œuvres de C1ment Marot.

Hugues Barbou, son fils, publia h Limoges, en 1580, une très belle édi-
tion en caractères Italiques, des Epitres de Cicéron ù Attiras.

Les premiers imprimeurs du nom (le Barbou qui vinrent s'établir à Paris
au commencement du siècle dernier furent à la fois imprimeurs et librai-
res, niais ne laissèrent rien après eux que l'on puisse particulièrement citer.
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aux Barbou établis à Paris de 1704 à 4808, que leur réputation
s'est fondée sur la belle collection des classiques latins dont ils
achit'iejit les premiers volumes à An[oine-Urbajii Il Coustcliei',
en 174.

Joseph-Gérard, leur neveu, qui leur succéda cri 1716, attacha son
nom à la jolie collection des classiques latins, qui s'élève aujourd'hui à
76 vol. in-1-2. L'idée première (le cette entreprise ne 1111 appartient pourtant
pas ce tut, dit-on, l'abbé Langlet-Dufresnoy qui conçul, en 1743, le projet
de réimpri:ner les jolies éditions des auteurs latins publiées par Elzevier, et
qui réussit à faire partager ses espérances de succès è une société d'impri-
meurs qui publia successivement les oeuvres de Catulle, Tibulle, Properce,
Lucrèce, Saluste, Virgile, Cornelius Nepos, twain, l'hèdre, Horace,
Velleius Patercul us, Euh ope, Juvénal, Perse, Martial et Térenec. C'est
alors que voyant le zèle des entrepreneurs se ralentir, Joseph-Gérard Bar-
hou acheta le fond des auteurs déjà publiés et y ajoula depuis 1755 : César,
Quinte-Curce, Plante, Tacite, Selecta Senecce, Onde, Cicéron,Justin, Pline
lAncien, Pline le Jeune et Tite-Liv, li publia plusieurs autres ouvrages
reniarivahles, parmi lesquels il faut mettre au premier rang le Nouveau
Testament (4767 et 1785), l'Imitation de Jésus Christ.

En 1789, lIngues Barbou succéda à son oncle; et ce ne fut qu'à sa mort,
arrivée en 1808, que le fonds des Barbou fut vendu à Auguste Delalain.
(Enc. des gens d. in.) ))

La Grande Encyclopédie, inventaire raisonné des sciences, des lettres
et des arts par une société de savants et de gens de lettres. Paris, H.
Ladmiranir et C, s. d. in-fol, en cours d'impression. - T. V, p. 387.
s Baitou. F,rnille d'imprimeurs et de libraires. Le fondateur de la
maison Jean Barbou, dit le Normand, établi à Lyon, imprimait dès 136
et on lui doit entre autres, en 1539, une édition des oeuvres de
Clément Marot. - Sou fils Hugues, établi à Limoges donna en 1580 une
édition des Epitres à Atiicus de Cicéron. - Jean-Joseph fut le premier qui
vint se fixer à Paris oit il fut libraire-imprimeur en 4704. A sa mort (1752)
son neveu Joseph-Gérard Lui succéda (il avait déjà été reçu libraire en
1746 cL Imprimeur en 1750); c'est de lui que date la renommée et la
prospérité de la maison. Une collection des grands classiques latins avait
été commencée en 1713 par le libraire Antoine Coustelier, qui cri publia
quelques volumes. En 1754, Joseph-Gérard prit cette collection pour la
continuer et y attacha le nom de la famille. De 1751 à 1789, il lit paraître
en jolies et élégantes éditions iii-1 dites de Barbou, d'un texte aussi pur
et aussi exact que pouvait l'établit' l'érudition (le l'époque, la plupart des
(ouvres des grands écrivains latins. Josepli-Gérard publia ainsi 67 volumes.
Les l) lt ilologues et les grammairiens les plus fameux du temps y collabo-
rèrent : Brottier donna les oeuvres de Pline le Naturaliste (1779, 6 vol.
in-42). Lallemand, celles de Tacite (1770,7 vol. in-12), Jean-Claude Cappe-
ronriier, César (1755), Plaute (l759, Justin (1770), etc., etc. Bauzée y lit
paraître aussi plusieurs euvres classiques. - lingues Barbon, neveu du
précédent, termine cette véritable dvtiastie d'éditeurs. A sa mort (1808) la
collection des classiques latins fut achetée par I)elalain qui la continua.
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Ce qu'il y a deplus remarquable dans l'histoire de ces imprimeurs,
c'est le long espace (le temps pendant lequel leur maison s'est trans-
mise de père en lus, de 1524 à nos jours. Rien pou d'imprimeurs en
France peuvent s'enorgueillir, comme les Barbon, de posséder
l'établissement de leurs ancêtres depuis plus de trois cent cinquante

ans.

Jean Barbon, le fondateur de la maison de Lyon, n'a pas été un
de ces imprimeurs en vue comme Arijoullet, Dolet, Trechsel ou de
Tournes, mais on peut (lire qu'il était apprécié comme un homme
très expert par ses contemporains, ainsi qu'on le verra PlU S loin.

])ans la première partie, on a pu voir qu'il était lié à Saussa y (1),
prés de Coutances, eu 1489, d'après le Livre (le raison rédigé pal
soit fils Hugues, en 1507. Si ce document est muet sur la première
partie (le sa vie et sur sa famille, c'est que Jean Barbou avait rédigé
lui-même son Livre lui levait contenir tous ces renseignements.
Après sa mort, ce Li ce dut reslet' entre les mains de ses enfants
résidant à Lyon. C'est P our cela que soit fils, établi plus laid à
Limoges, se contente de renvoyer au « papier » de son pète, (lotit
il connaissait l'existence (2.

Polir quelle raison Jean Barbon s'était-il fait imprimeur? N'avait-il
pas des parents ou Lies compatriotes exerçant déjà cette profession?
Nous nous posions celte question, lorsque M. A. Gaudin voulut bien

IIO11S fournir une pl'('cieuse indication il nous (lit avoir vii le nom

(le Bau'bou parmi ceux (l es étudiants de l'Université de Caon à la lin

du N v o siècle. Nous pat'courûmes alors le Piuuax reclouiariffl Cado-

menaiS unice,',sitatia (1.439-1510) (3) et nous fûmes assez honteux
pour y rencontrer, è la date (le 1488-89, un Nicolas Barbou du dio-
cèse de Coutances (Gonxtaucienais diocesis). Etant (lu même diocèse

(I) M. Paul Joanne, dans la Géographie du Rhône et (tans la %Ionogra-

phie de Lyon, a dû avoir en rue la naissance de Hugues Barbou, chef de
la maison de Limoges cl non celle de Jean uarbou, son père, imprimeur à
Lyon, né à Saussay (Manche).

() « Et rnoy, Ilugues Barbou fut le dernier de ces enfaris, et suivant le
papier de mon pere je nailliis...

(3) Nous devons à l'obligeance de M. Alfred Leroux, archiviste de la
Haute-Vienne, d'avoir pu consulter ce maguilique manuscrit qui appartient
aux archives du Calvados oit il porte la cote D 89. Au M. 213, y0 , Nicolas
Barbou figure sur une liste ile 189 noms d'élèves ayant prêté le serinent
sous le rectorat de Jean le Riche, en 1188; - au toi. r°, le nnme
Nicolas figure encore dans la liste des gradués de la seconde audition de
4489 sous le rectorat de Charles de Grionvihle. Dans ces listes, on retrouve
plusieurs noms de jeunes gens qui se vouèrent aux lettres ou h l'art tYpo-
graphique, en particulier les Moriu cl GuéroulL.
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que notre Jean Bai-hou, nous nous sommes demandé si ce Nicolas
ne serait pas de Saussay lui aussi et s'il n'appartenait pas à la
même famille?

Il y a eu à Paris, de î530 à 1512, un imprimeur lu nom de Nicolas
Barbon et nous pensons que l'on peut, sans trop de témé rité , l'iden

tiller avec l'étudiant à l'Université de Cacn de 1488.
Les bibliographies parisiennes ne donnent malheureusement que

très peu d'indications sur Nicolas Baibou. La Caille (1) dit qu'il
était imprimeur-libraire en 1541 et qu'il imprima pourJean AnJié
Suint Berrntrd, De lu nia.nirc d'aimer l)ieut, par Vérard , en '1 42.
Lottin () se contente (le le mentionner comme imprimeur en 154I

Nous avons recherché si les ouvrages imprimés par Nicolas Bar-
hou contenaient une indication sur cet imprimeur. Voici les titres
de ceux que nous avons pi trouver

Cotisonantiic .!esu Christi et prophetarum, hoc est ad ipsius
Christi cielitiis nobis exihiti per'uitilcm cognilionem ex divinis
scripturis compeudiu in, tuthore F. Antonio Marinai'io. - Pansus,
(gjns Nieolai Bailion, 151 pet. iii8.

(14' uctalogcic' des lic ev de 1cc librairie Techener père 15111, n' 111170. - Fonds Bosvieux,
cclv Archives départ. de la Haute-Vienne.)

La grande et vu'ayc pronoslication générale, irnul' 409 ans, cal-
culée sur la ville de Paris et aultres lieux de même longitude, -
Paris, Nirolas Barbon, 1542, pet. in-12 l'0111.de 8 If.

(N' 1588 du ldulleIic, du IliW(OJJFci/C le 'I'eelcener, 1841, p. 99.I

Celesti lie en laquelle est ti'aicte des deceptions (les serviteurs
enN ers leurs ulaitres et des macqucrelles envers les amoureux. -
(hi les verni à Paris, à. lu yl'u ut rui Sainct-Jiicquies, devant i'i.tgli.se
des mathurins, à l'enseigne te l'Eléphant. ( .à, la lin) : Gy fine le lirre
de la Celestine... bnprina) à Paris par Nicoia,ç Barbon, imprimeur,
lan M. D. XLII. Pet, iii-8 goth., figures sur bois, pai'cliuiiin.

Traduction recherchée à cause de sa naïveté. Elle est entière et non
expurgée et contient les passages libres, qui, depuis, ont été adoucis
ou supprimés. Volume très rare.

(Catalogue de le,, le D' Clièreau et de feu te D' D" de Bailleul, publié par Ni. A. Ciao-
cliii, vente du ii juillet 1885.

I). Aurelii Augustirii Ilipponensis episcopi, de Gratia et Libei'o
arbitrio, ad Valenlinum et CUllï illo monacliis, liber unus. -

(I) J. »a L à. CAILLE, Histoire tic l'imprimeri(' et de la librairie où l'on
voit son origine et son progrès, jusqu'en 1689, divisée en deux livres
(p. I Y7). - Paris, J. de LaCaWe, 1689, in-4.

(2) Catalogue chronologique des libraires et des libuaires .impriineurs dc
Paris, depuis l'an 1470. Paris, J. R. Lotti,s de St-Germain, 1780,
2 parties en 1 vol. pet. iii-8.
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Ejusdem de correplione et gratia ad eumdem et cum illo monachis,
liber unus. - Quibus prcemitraiitur e,istola' Itia Divi Augiistini
ml Valentiniiru, contra cos (lui negant liheruin arbitrium. Pa,'isiis,
apul NitôIau:a Barbou, 4542. Pet, in-8, signatures A à Pij.

Ftibt, de M. Faut Detalain, éditeur à Paris.)

Dans les notes manuscrites laissées par M. Pierre Poyet, celui-ci
rapporte ce qu'il tient tic M. Sénemaud, ancien archiviste de la Cira-
rente et des Ardennes (lettre du 4cc juillet 1809) : « Nicolas Barbon
« habitait rue de Coypcaulx-lez-Paris, aux Trois Treillis de ter.
« J 'ai là un titre complet de facéties en vers sorties (les presses de
« ce Bai'bou, évidemment tic la famille, et je le tiens à votre dispo-
« sition. »

Nicolas Barbou devait être parent de Jean mais il était plus âgé
que lui d'une quinzaine d'années; car il était étudiant de l'Université
de Caen au moment de la naissance de ce dernier.

Comme nous le disons dans la première partie, Jean Barbon,
al)t'S avoir terminé ses études en Normandie, dut se t'enlie à
Paris, où il entra dans l'imprimerie de son parent Nicolas ou dans
celle de ses compatriotes déjà établis comne imprimeurs-libraires,
les Morin entre autres. II était en relations, peut-être même tra-
vailla-t-il chez un imprimeur du nom de Pierre Cotier, origi-
naire de Lyon (? (9), dont il épousa ta veuve, Guillemette Bivoyre,
(le Sain t-Andéol-le-Château, près de Lyon. Celle-ci avait eu un fils
de son premier' mariage, Dominique Colier (3), qui succéda à son
père. Le Livre de raison d'Hugues Barbon, qui donne ces rensei-
gnements, ajoute que Dominique fut tué à Paris en certaine que-
» relIe qu'il heust contre certains escolliers ».

Selon toute probabilité, Jean Barbon, cédant au désirqu'avait sa
fernirie dc revoir son pays natal, (lut venir à Lyon de 1523 à 1524.
Pour' appu yer cette date, nous invoquerons l'âge de ses enfants
au moment de sa mort (1,543); à cette époque l'une de ses tilles, au
moins, Denise, l'airièe, était mariée avec Balthasai' Arnoultet,
ce qui ferait remonter la naissance de cette fille à vingt arts aupara-
ant:l593).
À l'époque de l'arrivée de Jean Barbon k L'on, cette ville était

le plus grand centre typographique(le la Fiance. Avant Paris qui

(1) Un Gabriel Coller était imprimeur-libraire b Lyon de 1555 b 1569.
Sa veuve lui succéda en 1570. Il avait pour enseigne A l'écu de MUaa et
polir marque oit serpent renani dans sa gueule un enfant au-dessus duquel
était une couronne (Nouveau Spon). Cet imprimeur édita quelques-uns
des ouvrages de Pardoux Duprat, d'Aubusson (I50 t $69). (V. Aiirwi,i.oî
cl Du Bo ys, Biographie des hommes illustres du Limousin.)

) Lottin indique Doininique Collier comme imprimeur à Paris en 1530.
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• l'a supplanté, dit M. Aimé Vingtrinier (4), Lyon était le centre du
• marché européen; les savants y accouraient on y envoyaient

• leurs manuscrits (2) ; ses imprimeurs étaient 11011 seulement des

• lionulies (je goctt, des artistes, mais (les érudits de pl'eIIliel' ordre,

• ci on compte des hommes de génie parmi ses corï'ec.teui'S.
Que l'on ne croie pas que ces éloges décernés à la typographie

lyonnaise pat' les bibliographes modernes Monfalcon, Coste,
PéricawI, Vingtrinier, etc., soient le résultat d'uit engouement
local. La grande cité avait, dès le \vl' siècle, conscience d'être une
ville importante au point de vite intellectuel. Lorsque, en 4540, ii,
la suite d'un différend avec leurs ouvriers, les malIces imprimeurs
11e Lyon songèrent ii transporter louis presses ii. Vienne, les consuls
leur exposèrent « qu'il seroit grand dommnaige à la ville de Lyon
• (le perdre une si belle chose que est le dici art (le l'inllU'ilÏterie,

• (1110 
est le plus grand elle plus beau en ceste ville qu'il soit en la

» clirestienté... » (3).
D'après M. Péticand (4), le nombre (les imprimeurs de L'on (lui

était (le cinquante environ en 1500, avait doublé vingt ans pins
tard. Par sa position géographique elles ressources qu'offre tou-
jours une grande ville, Lyon avait attiré dans ses murs une foule
d'imprimeurs étrangers, (les Allemands, des Suisses et des Italiens
principalement. Le nombre des artistes lu livre était si consi-
dérable, ait du --M' que M. Rodde, dans son

in n'entame ,sonnnm iI'C dCS tnc/iireS COIIiIfl uiai,ç de Lyon, arrivé

à l'année 1530, dit qu'il renonce à les nommer et qu'il se con-
tentera d'indiquer les plus importants.

Noirs SoiflifiOs Pe1'Stlitdé que l'ouvrage sur les inipn'imeufs lyonnais

du xvie siècle, que prépare M. Baudrier, présentera le plus grand
intérêt. Nous n'avons fait qu'entrevo ir l'histoire de cette période
dans les notes publiées par M. Anubroise-Firniin Didot (5) ; mais à

(1) Les incunables de la ,çillede Lyon et les premiers débuts de l'impri-
merie. - Lyon, Bernoux et Cumin, 1890, in-8.

() Parmi les auteurs limousins du xv° siècle dont les oeuvres ont été
imprimées â Lyon, on peut citer : Dorat (Jean), Dit (Siméon) et Muret
(itare-Antoine), de Limoges; Bellengard (Etienne), de Saint-Yrieix Alesme
(L"onard d') et Alesnie (Jean d'), de Saint-Léonard EusLorg de Beaulieu,
Chalard (Joachim du) et Prat Pardoux du), de La Souterraine; Bastier
(Jean), de la Péruse; Bessianus (Jean), de Pressac; Boisseau (Jean),
dAdrlers; Colombet (Antoine), Guyon (Louis).

(3) tiiv. so in. des Archives comm.de iyon, publié par M. Rodde, t. I, BEl 59.
(4) PÉnICAUD. Bibliographie lyonnaise du xv e siècle.
(5) Essai typographique et bibliographique sur l'histoire de la gravure sur

bois. Paris, 1868, in-$. - Histoire de l a typographie. Pari., 188, in-S.



100	 LES flAhîOL' IMPRIMEURS.

côté des imprimeurs connus tels que Arnoullet, Doll, FreEe,
Gryphe, de La Porte, Roville, (le Tournes, Trechset, combien en
existait-il dont les ieuvres n'ont pas été appréciées à leur juste
valeur? Les hihiiographes ont bien cité les noms des libraires-
éditeurs qui s'étalent sur les titres, ils ont oublié souvent celui de
l'imprimeur placé à la fin, quelquefois sur un feuillet liminaire,
qui a pu disparaître, il est vrai

C'est dans cette catégorie d'imprimeurs modestes que se trou-
vaient : Bcnoit Honn yn, l)enis tic Hai'sy, Jacques Nyt, Pierre
Roussin, Sulpice Sabon et bien d'autres, parmi lesquels notre Jean
Barbon. On a rendu hommage de leurs éditions à Constantin,
Freile, Huguelan, Junte, Juste, Parmen[icr, Rose, lorsque la gloire
en revenait à leurs imprimeurs. Ce sont ces derniers qui parta-
geaient avec, l'auteur la responsabilité du livre devant le public,
et non l'éditeur, comme en témoignent les erratas que nous avons
rencontrés.

Vo yons maintenant comment Jean Baihou parvint à se faire une
place honorable parmi ses illustres devanciers.

Comme nous l'avons dit déjà, en arrivant à Lyon, Jean Barbon se
lia avec ceux tic Ses compatriotes qui l'avaient précédé dans celte
ville, en particulier avec le libraire Romain Morin et l'imprimeur
Denys tic Harsv, (l ui habitaient comme lui la rue Mercière, et plus
tard avec le poète Guiliatine Guérouit, de Rouen. Nous pensons
(lite c'est par eux qu'il arriva peu à peu à se créer des relations avec
les editeiit's et les auteurs.

Il habita cri premier lieu rite Feirandière, dans la maison des
Rub y s, d'après M. Félix Desvcrnav, qui, à cause de ce fait, Place
son arrivée n 15, au lieu de 14. Nous le trouvons habitant la
rue Mercière, en 129, d'après t' Il acte que nous citons en note (1).
La mention de son nom à la suite (le celui de François Fradin

(I) Ville de Lvon; Archives communales, impôts et comptabilité, série CC.
136. Registre in-folio, 3	feuillets, papier, couv. pardi. Année I59.
« ... Charireau d'une collecte de di:[ deniers mys sus en ceste ville de Lyon
en l'année mil cinq cens vingt neuf pour la Rançon du Boy rostre Sire et
Rédemption de nosseigneurs et princes ses enfans ostaigiers en Espaine...
« •. ou quartier depuis l'yrnaigc s t Jacques au devant la Rue Thomassin et
le coing de lad, rue tirant par la grant Rue (rue Mercière) jusques à la
maison l'Asnc ra yé devant le grant portai de Confort et dillect tirant par la
grant Rue jusques à l'Ospital du pont du Rosne, cornprena nt les rues Eleysii.
[aujourd'hui rue Jean de Tournes' et Chenu [pour Chanu, aujourd'hui rue
Paradis] s. Fol. 55 verso] « Me I.'rancoys Fradin, imprimeur, LaxéJ à li I.
VIII ti. [par denier]. XVII I. VIII s. 1111 d. » « JEHAN !lAanoc, (lit Normaflt,
Me imprimeur, [(,axé à VI s. 111 d. 7par denier].
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indique qu'à cette date h- imprimeurs habitaient la même
maison, Le Livre de raison de Hugues Barboti lie parle que de la
maison de Francois Fradin, imprimeur, rue Mercière, dans laquelle
Jean est resté jusqu'au moment de sa mort (143) (1). Cette indi-
cation de domicile est cosilirmée par celle que Fou trouve sur les
ouvrages imprimés par Fradin, « rue Mercière, près du couvent
des Frères prècheiir's, appelé Notre-Dame-de-Con fort _» (2). Cette
partie de la rue Mercière a disparu plus tard pour permettre le
tracé (le la place des Jacobins actuelle, comme l'indique le plan
de L y on au Xvle siècle.

La rue )lercière, aboutissant au couvent des Jacobins, formait le
centre du quartier des imprimeurs de Lyon. C'est dans cette rue
qu'avaient fonctionnées les p1miI'es presses, d'après3l. Vingirinier.

Au moment oit Jean l3arbou vint s'y fixer, on y comptait une
foule d'industries se rapportant au livre. On y trouvait (l'abord
les maîtres imprimeurs: <' François et Coiislanlin Fradin, François et
Antoine Vincent, Ra lihasa r de Gabiane, Guillaumeme Bon, Ba rnahé
Cliaunai'], Jean Mutin, Bernard Verguiser, Jean et Buoit Geni-
(lI1('l, Bernard Rotin,. Denis Bouver, Sï'iaque dit Hochbeig, Bar-
thélemy Espery, Hugues de La Porte, Elienne Dolet, Godefroy et
Mai'ceiii Bet'ing, Denis de llarsv, Jacques Hugnetan, Gilbert (le
Villiers (J), Edmond et François Juste; les libraires Louis Martin
(lit l'Espagnol, Etienne Gues'uarj. Guillaume de Balsarin, Romain
Morin, Jean OtTeimouit, l3arI hélemy l'roth , Jacques de Junte, Jean
Vattine ; - les <' vinaiciers et tailleurs d'stoire » Etienne, Jean
Coste, Jacques de Jktmottt ; - le	cartier » Jacques Vise - le
« peintre en papier » Elienne Chevalier; - le « revendeur d'images
Jean l'Engi'aveur dit Annequin ; - le correcteur Guillaume Duy-
ron, le t)iideui' de lettres Clatuile .luste, et enfin les relieurs Michiel,
Ennuniond et Jehan Fontanel » (4).

(1) « Je fus né et natif (en 1538) à Lion sur le Rosne cii la maison de
» feu François Fradin, imprimeur, devant Nostre Dame de Conliort et
» l'église des Jacopins...» Et plus loin « Mon diet père (Jean) vint de-
» rneurcr à Lion ou il fut maistre imprimeur, demeurant en la maison
» dudict Fiadin où il mourut âgé d'environ sinquante trois ans.. . s (Livre
de raison de Ilugues Barbou, vo y. 1 ,1 partie.)

() Eu 1528, « François Frailin occupe à lui seul iiiie maison haulte,
n moyenne et basse, jardin dernier, ayant le regart sur ]a rue Raisin u
(Arch . com. (le Lyon, CC 39). Il possédait plusieurs immeubles, un entre
autres dans la rue Confort, attenant à celui mie Jean SrondiL ou Svrondet,
imprimeur et fondeur en caractères (Ibid., CC 120, 141, 143, 765, 88).

(3) C'est à celui-ci que Richard de La Nouaiile, imprimeur i Limoges,
confia l'impression du Bréviaire limousin de 159.

(4) Arch. coni, de Lyon, CC 121 et 31. Nous donnons les noms tels que
nous les trouvons dans les documents, sachant bien qu'ils sont fautifs.
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Derrière la rue Mercière se trouvait ia rue Raisin, aujourd'hui rue
Jean (le Tournes, occupée par les fondeurs en caractères et autres
industriels qui travaillaient pour les ateliers typographiques niulti-
pliés dans le même quartier (t). C'est dans cette rue qu'habitaient
les imprimeurs Claude Nouri'y dit le Prince, Antoine Blanchard, de
Limoges, Aubin dii Ryt, etc.

Jean Bariou put connaître à son arrivée quelques-uns (les im-
PrinIcul's dii xv » siècle Jacques Huguctan (149-j-1540 1,: Jacques
Sacon (1497-L24 ( Jacques Moderne (1499-156) ; les
Arnotillet (3) et les Trechsel, Il ne pouvait mieux faire que (le
s'inspirer des conseils de celui qui l'abritait sous son toit, Fran-
çois Fradiri dit le Poitevin (4), qui était lui aussi un des ouvriers
de la première heure. D'abord associé avec Jelian Pivai'j (de 1407
à 1500 puis avec l'Allemand Jean Svr'ohe.n (5), il était seul en nom
au moment de l'arrivée de Jean Barbon. li mourut en 437 (6). Sa
veuve lui succéda en attendant la majorité de son fils Pierre. Il avait
un frère, nommé Constaittin, imprimeur lui aussiet habitant la mênie
rue Mercière, dont la marque rassemblait beaucoup à la sienne
Ecwcson à. ehiffre suspendu à un arbre, que sotiennent un chevalier
et une sirène coiffée à la manière des el((iIelaines (7).

Quels sont les travaux de Jean Barbon depuis le moment de son
arrivée à Lyon jusqu'en 136? Il est difficile (le répondre à cet«,
question; car Brunet et les autres bibliographes ne signalent aucun

(1) Areb, com. (le Lyon. CC 39.
(2) Cet imprimeur habitait la rue Charrie (aujourd'hui rue Paradis). Dans

la méme maison habitait le libraire Germain Rose.
(3) Les Arnoullel étaient propriétaires d'une maison rue Chanu, dans

laquelle ils habitaient.
(4) Arch. corn. de Lyon, CC. 765. Le nom de la province d'origine suit

souvent le nom propre.
(5) PÉIIICAeD, Bibliographie lyonnaise du XV » siècle, 2» partie, p. 15.
(6) La date exacte de sa mort est indiquée par des pièces d'archives

(Areb. corn. (le Lyon, CC 141, 13 et 885).
« Parmi les nombreuses éditions laissées par François Fradin se trouve

un Infortiat ou corps de droit romain, di' 1514, in-folio. C'est sans doute
ce qui est cause qu'on a longtemps appelé Fradins les vieux livrcsde droit.»
(IIREOHOT nu LUT et PEIIICÀUO aîné, Biographie lyonnaise et Catalogue des
Lyonnais dignes (le mémoire, publié par la Société littéraire de Lyon. Lyon,
Giberton et Brun, 4839, in-80.)

(7) La présence (lu chevalier n'a rien qui nous surprenne dans la ville
dont les romans de chevalerie étaient très en vogue. Mais il se pourrait (lue
la sirène (les Fradin, originaires du Poitou, soit une allusion à Mélusine,
la fée célèbre qui, après avoir épousé Rayinondin, comte de Poitiers, devint
la tige de la maison de Lusignan ?
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ouvrage de lui avant 153E. Espérons que par la suite on parviendra
à en découvrir.

Ses presses ne devaient cependant pas rester inactives: et le nom-
bre des ouvra ges imprimés par titi dans une même année indiquein
lin matériel considérable et un personnel nombreux POUF l'époque
euh1 ouvrages portent son nom en 1536, sept en 1537, neuf en 1538,
douze en 1539, trois en 1540, un en 151, un en 154 et enfin deux
en 1543, soit au total quarante pour une période de huit ans. Sur ce
nombre, on compte quatorze ouvrages de sciences, onze de théo-
logie, sept (le belles-lettres et deux d'histoire. Nous donnons plus
loin les hues de ces ouvrages.

Mais cette liste est certainement incomplète : en bibliographie,
on n'est jamais complet Nous avions commencé le dépouillement
(tir do libraire; nous ne l'avons pas continué parce que
nous avons constaté que Brunot n'avait, pas jugé nécessaire (le citer
toutes les éditions d'un même livre. Sur les quarante ouvrages
imprimés par Jean Barbou, dont nous avons constaté l'existence,
il n'en cite que onze.

M. Léopold I)clisle, administrateur général, directeur (le la
Bibliothèque nationale, auquel nous avions demandé les titres des
ouvrages imprimés par, Jean Barbon de Lyon, (lue possède cet éta-
blissement, a bien voulu nous donner la description (le quatorze
(l'entre eux. Qu'il veuille bien recevoir ici l'expression (le notre
vive gr'atitiide.

Nous devons remercier aussi les personnes (li ii ont bien voulu nous
indiquer des titres. M. Poyet, grâce à M. Péricaud de Lyon, en avait
relevé, quelques-uns, auxquels sont venus s'ajouter ceux que nous
devons àl' obligeance de MM. J. Baudrier, Paul Delalaiui, Filix
l)esvernay, conserva Leur de la Grande Bibliothèque (le la ville de
L y on, (Uéinent-Siniou, Cournuéjouls, Dubois, R. Toinet et A.
Fra,-Fouruuier.

D'après les titres des ouvrages qu'un exécutés, nous vo yons Jean
l3arbou cri relations avec Marot et Rabelais, qu'il rencontra riiez
F' raneois Juste; avec Jean Voullé et Jacipres Miriul, qu'il eut l'occasion
voir chez %licliel Parmentier ; avec Pierre Tolet qu'il vil chez Ger-
main Rose avec Nicolas Bourbon, que lui rit connait.re Philippe
de Rhoman, etc. Ajoutons à ces lettrés célèl)r'es (tir xvc siècle, uni-
primeur Etienne Dolet, dm11 Balthasar Arnoullel, gendre de Barbon,
réédita en 1554 l'Exhortation à la lecture des Sainctes Lettres 1',

Les auteurs que tuons venons de nommer étaient très liés entre
eux. Voulté écrit pour chacun d'eux des épigrammes auxquelles

(I) 13IuIJFT, Manuel d 1ibraire Il, 793.
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ceux-ci répondent dans leurs livres (1). Le mémo auteur adresse un
de ses huietains à Jean Barbon et à Philippe R homan, dans lequel
il fait l'éloge de la correction, du soin et de l'élégance de leurs ou-
vrages (2)

DE bANNE BARBOO
ET PHILIPPO

RHO M A NO
Quèd tersais meus exeat libellus,
Quàd punis, nitidus, carensq; floevis,
Quàd raris obelis venit notandus,
Non debet mihi, sed meis amicis,
Qui cura,n exhibuere, qui laborem
Summum, quiq ; operam modo inchoato
Nunquain sponte aperi suam negarunt,
Ut purus, nitidus foret libellus.

L'expérience typographique de Jean Barbon, n'était pas sertie-
ment appréciée par- les auteurs, mais encore par les libraires et les
imprimeurs. Dans un espace de huit ans, nous le voyons en rela-
lions avec nerifédj leu r's deLvon et un d'Orléans F'radin(15-1536?);
Jean et François Fi-eue (l536-154); Guillaume (le Guelques (153g-
1539); Francois Juste (1539); Hugues de la Porte (1538'i; Nickel
Parmentier (1537); Philippe Rliornan (1536); Germain Rose et les
héritiers (le Simon Vincent (1539), à L yon; Fraricois Guciart (1536).
à Orléans. Ses clients les plus fidèles étaient 1s Frelle, pour les-
quels il ne cessa il 'i oepriiner.

C'est à tort que Monfalcon, jans le Nouveeu Spon, (p. xxvi) a
attribué à Jean Barbon la marque (les frères Frelle, polir lesquels il
avait imprimé plusieurs ouvrages ; c'est eiicoi'c par erreur que
G. Peiguot (Dictionnaire i'(itSOflfl( de bibiioloqie, I, 40) lui (101111e
pour devise celle rie Jean Marot La. Moi! n'y mord Nous pensons,
aec I\IM. Péricaud et Baudrier, (file Jean Barijou n'avait ni marque
ni devise.

On pourrait croire que sa position d'imprimeur pour les éditeurs
lui interdisait (le prendre une marque pour lui-mème. Il n'en est
rien. D'autres imprimeurs dans les mèmes conditions (1110 lui
avaient leur marque. Sur les quelques ouvrages dont Jean Barbon
est à la fois l'éditeur et l'imprimeur nous ne voyons figurer que son

(I) La XXIII' épigramme de Marot est adressée à Nicolas Bourbon, dont
un cirant en l'honneur des oeuvres Marot ligure en tète des éditions de
cet ouvrage.

() loanrais Vulteii Remensis Epigraul!nLturn, P' 183. - Li ,qduni, apud
Michaele,n Parmanteniam, 1530, in-8'. Voulté faisait allusion au Carmen
de ,noriba9 de Nicolas Bourbon, imprimé en i36 par Jean Barbou pour
le compte de Philippe Rhoman. (Voy. plus IQin ii' X).
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nom, sans marque ni devise. C'est ainsi que se présentent le Bré-
iaire de i38, le Jean Boerri, de li39. le Nouveau Testament, texte

latin et texte français, (le 1iO.

Quelle est la valeur t ypographique des ouvrages de Jean Bahou?
On a vu plus haul, 

en note,note, que, d'après la Nouvelle Biographie
générale, les Barbon se sont fait connaître par l'élégance et la
correction (les livres sortis de leurs presses. C'était la répétition de
ce qu'avait dit Peignot cinquan le ans auparavant. Brunet, da us son
Masiw'i du Libraire scrill)le faire quelques réserves au sujet de la cor-
rection. Eu parlant de l'édition (le Marot de 1539, il ajoute « [errata
placé à la fin pronve qu'il n'est pas aussi correctement irnl)rinié
qu'on le dit à l'article BAIIROU dans la Biographie uenirei'selle (1) ».

Nous ne partageons pas complètement cette manière de voir.
« Cette perfection idéale n'a presque jamais été atteinte par [1m-
l(rilnel'ie », nous dit M. Fournier (2). Les imprimeurs qui n'ont pas
ajoulé d'errata à la fin de leurs livres sont ceux qui n'ont pas voulu
prendre la peine le les relire une dernière fors. Nous devons (1011e

savoir gré à Jean Barbon d'avoir relu attentivement ses ouvrage.s et
nous admirons la naïveté charmante dont il fait preuve à la tin des
errata (1(1 Voulté

BARBOVS LECTOR1.
Si tu proeler Ioz'c, repereri.s Leâtor qut'

oculos noflros fugerin!, corrigilo,
& Autori nobisq; vniarn date.

VALE. (i)

La forme du livre, qui vient après lacorrection, nous paraît avoir
été bieu comprise pal' Barbou.

Des imprimeurs de Lyon alors en exer'cice, il a surtout pris
l'allemand Tr'cchsel pour modèle. Tel ouvrage (le Barbon ressemble
à s'y méprendre à ceux de cet imprimeur.

Nous ne dirons rien (les(les formats; ils lui étaient imposés par l'au-
tour ou l'éditeur. Cependant il faut remarquer que le format le plus
en faveur était l'in-8, à cause (les facilités de toutes sortes (lulil
présentait : imposition, signatures, registre, pliage, etc., surtout
étant donnée l'exiguité du marbre des presses en bois. Sur les qua-
vante titres cités plus loin on trouve trente et tin in-8 ; sept in-16;
un in-4 et un in-folio. Les ouvra ges in-8 sont lirès sur un papier

(r) BRUNET Manuel du Libraire, LII, t40.
() Henri FOURNIER,Traité de typographie Tours, Marne, 1870, in .8 (p. 60).

(3) Barbou au lecteur Si, lecteur, lii trous es encore des fautes qui
a,ient échappé à nos yeux, corrige-les et pardonne à l'auteur et à nous. Salut.
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mesurant 36 X 46, c'est à peu près la couronne de nos jours.
Dans les quelques volumes qu'il nous a été permis de voir, le

papier est blanc mat et de bonne qualité ; nous n'avons trouvé de
liligranes que dans le Voulté de 'l53. Il y en a de deux sortes : le
premier se présente soirs la l'orme d'un ovale portant deux croix
reliées par une chalue, l'une dans le haut et l'autre dans le bas
(laits le second filigrane, deux aiguières inclinées surmontent, un
écusson à deux croix dans les angles supérieurs rattachées par
une chaîne à une couronne en pied.

Les caractères employés par Jean Bai'boir sont bien gravés et peu
fatigués. Il a suivi la mode d'alors, introduite par les Aide, en cm-
ployant les italiques de préférence aux caractères romains.
On sait que les c.onir'efaeons des ouvrages du grand imprimeur de
Venise partaient de Lon et on connaît la lettre qu'il écrivit
pour se plaindre des contrefacteurs lyonnais. C'étaient alors Jacques
Mvi, Jacques Mai'éch ti, Bar'tliéleiiiv Troll), Guillaume Huvon, au-
quel avait succédé Antoine Blaucliard (le Limoges.

Le caractère que Jean Barbou a emplo y é dans son Noureau l'es-
tameot de i'tO est aill)lirahieinent gravé. Seules les capitales
Parai ssent mal s'aligner avec le bas 11e casse.

Le caractère grec corps onze que. nous voyons (tans le Linacer,
De emendata structura latini xernronis, est un peu penché, proba-
blement en raison de son emploi fréquent avec l'italique.

La grosse gothique employée dans les oeuvres de Mai'ol, (le 13!),
paraît être imposée par imitation de l'édition de Dolet (le lî'i38.
Elle est usée et ses initiales romaines jurent avec le caractère. Cette
même gothique a été emplo yée dans le Sermon notable (le 1540, attri-
bué à Marol, d'après Monlalcon.

Arrivons maintenant à la disposition même du livre pagination,
signatures, titres coulants, titres, lettres de deux points, etc.
Jean Barbon s'est inspiré (les bous exemples qu'il avait sous les
yeux. Quelques-uns de ses ouvrages sont numérotés par, feuillet et
non par page; pont- l'in-8, il observe religieusement la division par
seize pages, sans intercalation de carton; pour s'en assurer' il suflit
(le mul tiplier par huit te nombre de signatures (1). S'il arrive que
le livre ne se termine pas exactement avec la feuille, il laisse (les
feuillets blancs. Son titre qui compte pour un feuillet est toujours
compris dans la première feuille. Lorsque le coloihon ne peut se
placer d'une façon convenable ii latin de la dernière page, il n'hésite
pas à le reporter sur le recto dit dernier feuillet non chiffré, sous
la forme suivante

(1,1 Sans ternir compte de l'I et tic ['li qui se confondaient avec le J et le V.
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Lui gd uni,
EXCVI)EBAT IOAN-

NES BARBOYS

M. D. XXX...

Quelquefois, en 1536 et 1537, il ajoute : ALIAS LE NORMAND,
afin d'appeler sur lui l'attention de ses compatriotes.

Ses séries (le lettres de deux points sont bien cri rapport avec la
grand tin (les pages. Il en existe (le titiiv dimeflsiøl)S l'une de
28 millimètres carrés, l'autre de 20 millimètres carrés Nous en
connaissons plusieurs familles. Parmi celles à personnages, une
représentant des érudits ou des moines, une autre des enfants,
une troisième des saints. 11 y en a aussi à rinceaux et chimères (lui
ont les mêmes dimensions. NOUS donnons quelques spécimens de
ces lettres qui sont bien dans le sentiment de l'époque. Elles ont
l'allure gaie et bien française des éditions lyonnaises.

La nuance est bien observée, et l'on sait combien il était difficile
d'obtenir ce résultai avec l'encrage au tampon.

Comme tous ceux qui 0111 parlé de Jean Baibou ont dit un mol de
son édition des oeuvres de Marot, de 1539, 11 convient que nous
en parlions à notre tour. Brunet, dans son Ji(imiei du Libraire
dit, 1451), signale soixante-dix éditions de Marot de 1532 à 1600.
Celle de Barbon qui a succédé àla prcniièi'e dei)olet (1538) n'occupe
nine le dix-huitième rang (1); du vivant de l'auteur il en n été fait
quatre autres après celle-ci, dont deux par Etienne Dolet (i52 et
1543). Depuis l'édition de Barbon, de 1539 à 1600, il va eu 52 édi-
tions de Marot, dont 26 faites à Paris et 26 à Lxon.

Presque tous les auteurs ont attribué à Jean Barbon la devise tic
Marot La Mort n'y mord. Ifs auraient pii lotit aussi bien l'attribuer
au libraire François Juste, dont le nom est immédiatement
au-dessous, qu'à l'imprimeur dont le nom figure à la fin de la ma-
nière suivante

Imprime a Ion
Par lehan Barbon

M. I). XXXIX

(1) M. Viru, Histoire de la typographie, p. 207, dit par erreur que Jean
Barbou a publié l'édition princeps des oeuvres (le Marot.
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M. Brunet qui reconnaît que celte édition est « précieuse et fort
rare » se trompe en disant qu'elle u le même titre que celle de
Dolet ile 1538. Le titre de celle tic Burbou est un peu différent.

Nous ne nous expliquons pas pourquoi M. Charles d'Héricault,
(fui a donné une bonne édition des oeuvres de Marot en 187 (1),
litp. cxviii) Jai pris pour établir l'édition que C présent(,au

lecteurle texte (le1538,c'est-à-dire ledernierilont on puissedire avec
certitude qu'il a clé approuvé par l'auteur. » Marot est resté à Lyon
ou dans ses environs (le 1538 à 1513 et il. n revu chaque année la
nouvelle édition le ses oeuvres. Il valait mieux prendre la dci'-
niiie édition revue par lui, qui est celle (le 1543, imprimée par
Dolet.

C'est en 1538 que se place la naissance de Hugues Barbou, qui
devait fonder plus tard la maison de Limoges. Jean Barbon qui, plus
ile vingt ans auparavant, avait perdu ses deux fils aînés, Jacques et
1)enis, morts en bas âge, tint accueillir avec beaucoup dejoie FlIé
ritier de son nom. Le parrain de ecienfant fut un imprimeur célèbre

Site Hugues de La Porte, marchent-libraire deinourant en rue
Mersier pre S. Antoine » lequel Jean Barbou imprimait cette
inéine armée les Décrétales de Grégoire I.V. La marraine fut « Clé-
inence, veufve. (le François Fradin, » à laquelle Jean Barbon avait
tant dobligations. Le baptème se lit à l'église de Saint-Nizier (2).

Quatre ans plus laid, le 18 avril 1542, Jean Baiboii fit un tesla-
ment (recu T. Cotereau, notaire), par le' miel il instituait son fils
lingues comme son héritier universel (3). Ses exécuteurs testa-
mentaires étaient r( François FretIn, libraire et Jacques Myt,
imprimeur, ses bons amis. » Le Livre de raison de lIngues
vient expliquer les arrangements pris par le testateur : « Denize
fust marier à Balihasar Àinoullet qui fut mis pour gou-
• verner l'imprimerie avec ma mere, en compagnie du profIlÉ,
• dont ma mccc avoit ung tiers, ledit Arnoullet ung tiers, et moy
• comme estant hemitier un- aultre tiers. »

Jean Bambou survécut quelques mois à ce testament, car d'après
une indication que M. Baudrier n bien voulu nous donner, il im-
prima en 1543 les Comédies de Térence et il commença l'impression
du Bréviaire romain que son gendre termina en 1544 (4).

(1) Paris, Garnier frères, 1807, in-8.
() Vov. Livre de raison de Hugues Barbon.
(3) Ce document nous a clé indiqué par M. Baudrier.
(4) C'est par erreur qiic P, Dupont (Hist. de l'Imprimerie, 1, 413), dit

Jean Barbon vint se fixer a Limoges. 111e confond avec son fils Hugues.
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Lettres de deux points employées par Jean Barbon.
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Baithasar ARNOULLET

Haithasar Arnouilet avait épousé Denise Barbou peu de temps
avant la mort de Jean Barbon, en 1i43. Celui-ci avait eu ta main
heureuse dans le choix de ce gendre, dont le père, Olivier Arnoul-
let i l'un des riches inlprinleurs lyonnais, s'u'tai t fait remarquer
par l'impression de curieux romans de chevalerie, et dont M. Ani-
broise Firmin Didot dit qu' il joua à L yon, au eommencemen L du
xvi" siècle, un rôle correspondant à celui (le Le Noir et de Trep-
perel dans la capitale ». Olivier descendait (le Jacques Arnoullet.,
qui était venu s'établir à Lyon en 14.90.

Avec de tels ascendants, Baithasar Ainoutiet ne pouvait faillii' à
son nom. M. Didot lui a consacré quelques ligue s de son Essai sur
l'histoire (le la qrarare sur bois (col. 24, et il donne à notre impri-
meur une place très honorable entre .Jean II de Tournes et François
Grypi w.

« Bat tliasar Arnoullet (1542-1 a i Enprilnû le Premier lirre des
e)iiblèmes, composé par Gtiill. Guéroult, 10, J)et. in-8 1 . Chaque
emblème (il y en a vingt-neufl, est accompagné d'une grav ure en
bois ; - Et Decades de la description, forme et vertu naturelle des
animanix, tant raisonnables que b,ut:, par Ban tielem Aneau,
et 1i50, pet. iii-8°. Presque toutes les pages sont eni'ichies (le figures
gravées en bois avec une finesse d'exécution remarquable. Les jolies
gravures (les Décades ont servi aux éditions de 15 et 1,'Ul

Baitliasar Arnoiillet avait 1 ) 0111' marque « un cheval marin
tenant (levant lui entre ses jambes un glaive auquel saut suspendus
les plateaux d'une balance, et 1)0111' devise ivsîo VIOLENTIA CE1)IT.
Silvestre (°2,, sous le n° 568 ) lui donne une autre marque : dans un
encadrement ovale, lin oiseau se débatla1it dans l'eau, et au-dessus
(tans ijii cartouche ta devise : ivifiLO IN EX..UEtIS.

D'après M. Baintriet, il l'obligeance duquel lions avons eu recours
bien souvent, le iiomhre des ouvrages imprimés par Ralthasaï • Ai'-nrnillet. s'élève :Il P l usieurs Centaines, On comprendra que nous ne
puissions en donner la liste, qui serait forcément incomplète et sor-
tirait de notre cadre. Nous nous con lentç'r'ons de donner, ii la Suite
des ouvrages (le Jean Barbou, ceux qui portent la mention : cuin
/,(,')edubus Joannis Baibous.

Nous ne pouvons connaître tous les ouvrages portant cette men-

(O Ârch. rom, de Lyon, CC 955.
() Sut, yisiit, Marques typographiques. n°' 143. 458, 568, 717.
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tien, qui dut disparaitre assez vite, comme nous le disons dans la
I partie. Baithasar Arnonliet, voulant peul-étre rester seul en
titre, (lut prendre des arrangements avec sa belle-mère et son beau-
frère Hugues Barbou.

Dès lanitée 1546, il public 1111 ouvrage auquel dut collaborer soit
beau-frère le poète Guillaume Gu4'roult dont nous parlerons tout-k-
l'heure Epi!onie Geslocum 1X111 requin Franchie ; il en donna
une traduction française en 15i et une nouvelle édition en 1554. lI
semble ii. ce montent avoir associé ce beau-frère à ses travaux; car
il en fait sou directeur d'imprimerie et son correcteur. C'est avec lui
qu'il s'échappe de Lyon pour faire imprimer k Vienne, en 1552, le

Ch,istian.ismi iesiitulio de Servet, CC (lui leur attira des poursuites
judiciaires (1).

Voici ce que dit Brunet au sujet de ce livre (V, 314) : Christianismi
restitutiû. Totius icclesia apostolica esi ad sua limina vocatio, in
int.egrum restituta cognitione Dei; fidei Chrisli, etc. (par Mic]iet
Servet). i. D. tut, in-80 (le 731 p. et I f. d'errata. - Cet ouvrage
célèbre a été imprimé à Vienne en Dauphiné, chez Balthazar
Arnollet, et aux frais de l'auleur. Il en ml tiré 800 exemplaires, les-
quels, à trois ou quatre près, ont tous été livrés aux flammes, soit
au moment de l'exécution en ffigie dc l'auteur, il. Vienne, soit plus
tard. C'est (loue un livre d'une excessive rareté cl d'un prix fort con-
sidérable. Vendu, quoique endommagé en plusieurs endroits faI S la
pourriture, 3,800 fi'. GuignaI; 4,120 fr. La Vallière.....

Baithiasar A.riroullet était à la fois imprimeur et libt'aire-éditeur;
ce qui lui permettait de publiet' Ijolir son propre compte un grand
nombre d'ouvrages. Cela ne l'empèchait pas d'imprimer pour ses
confrères quand l'occasion s'ens'en présentait (2. Cet iinpr'imelir' dut
mourir de 1558 à 1559, comme le iit'oiive Fouvrage dont on voit
le titre en notenote (3), (1Ui doit étie l'un (les premiers ou figure l'indi-
cation de sa veuve.

D'après M. Didot, Balthasar Arnoullet avait un lits, François q iii
dirigea la maison à partit' de 1574. Nous ne poursuivrons pas plus
loin l'histoire des Arnoullet.

(4) C'ltauflepi4, Diet. art. Servet, rem. O, Bibi, lyonnaise du XVi V siècle,
sus, 324. Note communiquée par M. Péricaud aîné.

() li a imprimé notamment: Les Apophtegmes recueillis par D. Erasnie,
translatez de latin en françoys par l'eslu Macauli, reveus el corrigés de nou-
veau. Lyon, Guill. Rouille, 4559. (A la fin) Impr. par Ia1thasar Arnoullet,
iu-4 de 396 pp. et 3 il, pour la lin de l'index. Brunet (Il, 1010) dit qu'il
y a des exemplaires de cette édition portant le noni du libraire Mac
Bo,itlionirne.

(3) Evonyme Philiatre. Trésor des remèdes secret'.. Livre physie, medi-
cal, alchimie CL dispensalif de toutes subsiantiales liqueurs, et appareils
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Guillaume GUÉROULT

La cadette des filles de Jeait Ba i'boii, u Jaqiiei le, fut mariée a
Guillaume Giierotil I, poete fraucois, nalif de Rouan en Norinaiidie »
nous dit le Livre de raison de lingues Barbon.

En faisant des recherches dans le registre des étudiants à l'Uni-
versité de Caen, où nous avons trouvé Nicolas ilaihou, nous avons
rencontré Guillaume Cuérouli, du diocèse de Rouen, en 1O9 (1).

Ces points établis, voici ce (JIIC nous avons trouvé dans les noies
laissées par N. Pierre Poet en 1862, notes qu'il tenait de M. Pé-
r'jcaud aîné de Lyon

Gti illaume Guéroul t, li itéra leur, né à Rouen, se réfugia à Lyon
après avoir quitté Genéve, il fit un assez long séjour à Lyon oit il fut
directeur et correcteur ( 2) dans l'impriuiei'ie de Blthasar Ai'noullet
son beau-frère, et où il publia (le 1154 à 1561 un grand nombre
l'ouvrages en prose et en vers mentionnés par La Croix d it Maine
el Dut Verdier... Son livre sur l'Ad,ninj,Iuotio, (fr5 flljHilJIiqiiPS lui
valut, le 29 mai i60, une gratification de la part du Consulat (le
Lyon... En 152, il accompagna son beau-frère à Vienne, ou'i ils
firent imprimer le C/nis!iq nismi rextitulw de Servet, ce qui leur
attira .les poursuites judiciaires » (Bibi. h onnaise du xvi0 siècle.
uns., i4O.

La Nouvelle Biographie générale (XXII, 44) publie sur Guéroulu.
la notice suivante

« GUEROULT (Gui I laurne), en latin Guillerinus GuerraWus, litté-
rateur français du xvr siècle, né â Caen (3), vivait encore û Lyon en
169. li apprit la médecine dans sa ville natale 1, .4) et étudia ensuite
la botanique. Il voyagea quelque temps en Italie, s'arrèta à Genève,
d'où, suivant de Bèze, sa vie scandaleuse le lit chasser. Il se rendit
à Lvon où il changea de conduite et vécut tranituilletueuit de la ré-
vision et tic la correction des nombreux ouvrages de science et de

de vins de diverses saveurs, necessaires à ... meilicins, chirurgiens et apo-
thicaires. Loa. Ant. Vincent (chez la ve8ve de TJai1ha.rar Arnoullet) 1559,
pet. in-8 avec fig. N' M du cat. de la vente de M. X. de [son, 14 déc.
1891 (M. Louis Brun, tibr.).

(4) Arc]i. départ, du Calvados D. 89. Pinax rectoriarum Cadomensis uni-
versitatis, fol. 314 r°. « Guillelinus Guero,ii, Rholoniagun. dioc. 1509.

() Dans ses « Etudes pratiques sur la typographie » ( Paris, A. Clu;el,
in-8), 6.-A. Crapelet a oublié de rne,itionner le nom Guillaume Gué-

rouit parmi les correcteurs célèbres,
(3) On a vu par ce qui précède que c'est Rouen qu'il faut lire.
(4) Voir plus haut l'inscription (le Guillaume Guérouli (le Rouen parmi

les étudiants à l'Université de Caen en 1509.
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théologie qui s' y imprimaient alors. II fit aussi plusieurs traduc-
tions » (1).

Nous a ons cherché vainement dans la vie de Calvin, par Th. de
Bèze (2), le nom de Giiillainne Guèrouit. Nous supposons qu'il
était du nombre des Eiqno!s que le parti conservateur voulut flétrir

du nom de Libertins et qui furent ardemment poursuivis par Caliin.
À quelle époque Guillaume Guèionll épousa-t-il mcl nette Bar-

hou ? c'est ce que nous ne salirions dire. Nous avons toujours sup-
posé que Guillaume Guémoult, en relations continuelles avec les
auteurs et les éditeurs, avait (là procurer l'impression de plusieurs
ouvrages à son compatriote Jean Barbou, dont il épousa p l11 lai1

la tille.
D'après la longue liste de ses ouvrages, il flous apl:iatait COlIIffl' titi

de ces polygraphes du xvi siècle, dont les connaissances étaient très
grandes. Tour à tour poète, médecin, botaniste, trailiic.teiii', éco-
nomiste, il reçut une récompense de la ville de Lyon eu 15(iI pr
sa tra(lticiiOu de la rapsodie politique de Giovanni Pietro Germe-
nali : De recta Regnoru ni ne rerum publicarum ai] miitistratione, tra-
duction dont du Verdier a donné de longs extraits dans sa Biblio-

tlJè(j Ue française.
Il fallait que ses Narrations eussent 'lit certain mérite puisque La

Fontaine s'en est servi pour quelques-unes de ses Pahles. La Non-

telle liiographie yntaie en donne un exemple au sujet de lu

fable : Les Animaux malades ,le la peste.
Voici maintenant la liste chronologique des envies (le Guillaume

Guéroult que nous empruntons à du Verdier, à Brunet et à la Non-
telle Bioqt a.ph ie générale

Epilome gestorum L VIII regimm Franche, u Pliararnonilo ai] hune
vsque chrisliauissimulil Frunciscuui Valesium : Epitome des gestes
des cinquante huict ros de Fiance depuis Pharamond bisques au
preseni tues clurestien F ramicoys (le Valoys. - Lyon. /MI Biilh/,eiar
Arnoullet. 14(, pet. in-ile 1i) p., texte latin et français. Il y cul
(le,nouvelles éd nions en 1i2 et 1551. (BIuINET, Wamiel. II. 1029).

Histoire (les plantes, mise ci' commentaires, par Léoruard Fuclis,
méilecitu, et traduite de latin par Guillaume Giiéroull. — Lyon,
Thibawi Pvnemi, 1i{8, in-4 avec 11g. Il y en u eu mie nouvelles édi-
Lions en 1W et 1551, chez l3altliaz:ud Âriioullet.

Description philosophale de la nature des animaux, en rimes,
2 livres. - Lyon. I58-10, avec 11g.

Le premniel livre des chansons spirituelles, nouvellement coin-

(4) LallouoeUe biographie générale indique les sources suivantes: u 1h.

tic Bèze, Vila Calvini; Reinesius CL Dammius, Epi.t VII! et IX La Croix

du Maine et du Verdier, Bibliothèque françui.e, I, 328, 1V, 86-102

(2) Théodore DE BÊlE, Vie de Calvin, nouvelle édition publiée et annotée

par Alfred Franklin.	Paris, J. Cherbuiie, 1864, in-18.



LES ii; RROU Dit LYON.	 11.3

posées par Guillaume Guérouli. et mises en musique. par
J)iilier Lupi second. - Pinis et Lyon, Godefroi et ?tïcrceiiin
Beriayen frères. 1548, gr. in-8 de 111 p. avec la mii shiiie imprimée.

Decades de la description forme et vertu naturelle des animaulx,
tant raisonnables que Iwntz, (par Barthélemy Ancau, avec le blason
des oiseaux par Guillurime Guerouli. - Lyon, 13a1tlui:ru' Amoche!,
15'9-150, 2 part. en 1 vol., pet. in-8, fig. 11 y eut de nouvelles
edilions en 152 et 4561, Il r eut aussi une édition (]il
ouvrage en 1553-I54. chez Rober! et Jean du Gort frères, i Ronen.

Le premier livre les emiilcines composé par Guillaume Guerouit.
- Li1ou, par flclfha:ai Arnouhlet, 150, pet. iii-8 de 72 pp. avec
11g. en bois.

Les sentences dc Marc Tulle Cicéron, auxquelles sont adioustees
pins graves et illustres sentences, recueillies des plus excelierilz
aritheurs en languelangue latine (par Pierre Lagnier, rie Compiègne, en
1M6, traduites d'icelles en r y thmes franr.ovses par Guillaume
Gtréroult. - Lyon, Bali/axa:' Amoche!, 1550, 2 part. en un vol.,
jii_tt. in-8 tic 470 p. c.liilïiies jusqu'à 4i9.

Le premier livre des figures et pou rtraits ries villes les plus célèbres
d'Europe avec les descriptions dicelles. Lyon, Balt/mxur Amnouhlel,
1, in-foi.

Chroniques et gesles admirables (les empereurs d'Occident avec
les effigies ('iceux. (Le premier est, despuris Jules Coesar jusqua
Charleniaigne, le second (lescrit ceux qui regnerent en Occident
apres ii division de l'empire faicte par Michel Curopala tes ;i VCC
Cliariernaigne). -Lyon_. IJaithasar Arnouhle!, 1552,2 part. en 1 vol.

avec li. en bois.
Le Blason ct description des Ovseau ï... composé (cri vers) var

Guillaume Griérounit.— Ronen.paiBobertetJehao du Gor!fmèrex, Iiii3.
(A la lin) : 1w». è Rouen par ha re[ve Jeh(in l'eut; in-iii, sigul. A.-l).

Hegvrn Francorvm a Fararnuruido ad Henricuin II Imagines,
quarsi proxirne iieri potuit, ail vivum expressm et r'ni incisa una
cmiii eor'um vita, urriduiq ire Iniagini per compendium sulijecia.
Lmu,dcni, Balthazar Amnollelus, 1551, pci. in-fol.

Chronique abrégée les faits, gestes et vies illustres des rois de
France depuis Pharamond jusqu'à lienri II avec leurs portraits. -
Lyon, liait hasar alrnoulle! I	in-8.

L'histoire nies plantes mise en commentaires par Leonard Fuchs
cl nouirellement truduict de latin cri francois anec vrave obser-

valion de l'auteur en telletelle diligence que pourra lesmoigner cette
wuiiivi'e prescrite par Guillaume Gueroult. - Lyon, chez Gni!iann,ne
Rouille, 1558, in-4 de 

07 pp. avec de Ilites fig. cri bois, une juré-
face et un index.

' Prrir livre des narrations fabuleuses avec les discours de la
vérité et l'histoire dicelle, écrites premièrement en grec pur Pale-
phruluis, puis cri latin letI Pliilippuis Phasiaurinus, Bouiloignois, et de
latin en prose par ledit Gucroult, où sont adioumtees aucunes neuvres
poétiques du nième traducteur, assavoir Priera de Jonas le Pro-
phète, étant au ventre de. la haleine, Ode à Philippe Le Comte,
baron de Normant en .Normandie, Cougraturialions à Joachim du
Bellay sire sa L y re chrestienne, deux Unies, cinq Sonnets.— A Lyon,
(le ionpiiniei'ie de Rober! Granjon, I5i8, pet. in4 de 4 lï. chiffres
pr'élirn. cl 110 If., le dernier coté cix.
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Lhvmne du temps et de Ses parties, aavuir le Liic i I'
l'Auiore du Jour, de la Nuit, des Heures, dc Janvier, lïs iier 1
des antres mois (le l'an, avec leurs potit'[raits sortis de lirivenlion di
maître Bernard Salomon, excellent peintre et tailleur d'histoires. -
Lyon, Jeaude Tournes, 1560, in-4 de 88pp. y compris le frontispice.

La Lrcr cliresticiirie avec la monomachie dc David et Goliath et
plusieurs aultres chansons spirituelles nouvellement mises vil

musique par A. dc ilauville. - Lyon, wjwim"rie S i "'() ?? Goilci,
1560, in-8 (le 2 pp.

Discours de la droite adniinistratioii de ,,, royaumes et repulilique'.
eti'ait de la Rapsodie du sieur I. P. Cermenat, mylanois, rontenair t
1iiaraute-dcux chapitres. - Lyon, Loys (1f Charles Peaot, 1561,  iii î

Figures de la Bible, illustrées de huictains francovs (par Gui Il,
Gueroul t .- Lyon, Guili. Roi'ilh', 15G5. Figures ilit Nouveau-Testa-
ment, illustrées de huictains franco s polit' l'i riterpi'etatioll et intel li-
gence d'icellcs (par Claittic de Ponloux). ibid., terri. vii 1 vol -
pet. in-8 (1).

Hugues BARBOU

Hugues Barbon dit dans son Livre de raison, ii'ihié iii I
qu'il est 

né dans la maison le feu François Fradin en 138. Il donne
bien sur ses parents les détails qu'on a bis dans la l	,partie niais
il ne nous apprend rien sur la prclnièt'c moitié de sa vie.

Tout porte à croire qu'il lit son apprentissage dans l'imprimerie
dc son père, dont il était co propriétaire avec su mère et son beau-
frère Baittiasar Arnoullet, qui garda liniprirnerie, comme oit l'a vii
plus liant.

Arrivé à sa majorité, en 18, Hugiies Bai'bou n'a't unt peut-être
pas (le ressources sullisanles pont' monter une imprimerie s'établit
comme libraire. C'est ce qui semble ressortir de deux actes notai'i"
dont nous devons la communication à M. Baudrier ), actes dais
lesquels il est désigné comme libraire seulement. On ne collait q r
deux ouvrages in-16 édités par lui dans cette ville, toits deux datés

(1) Le noni de Guillaume Guéroult se retrouve encore dans les « Gin-
quanle pseaulmes de David, roy et prophete, traduiz en vers francois par
Glemerit Marot. - Lyon, Godefroi ce Marcel Bering, 150, i tomes ri
I vol., 1iet. in-4 oblong. i.e 2 8 f. contient un dizain de « Guillaume I
rouit, natif de Rouen, parlait au presaul livre ».

(2) « 10 janvier 1558. Guillemeite Rvvoyre, veuve de Jehaci Bail
imprimeur dudit Lyon, avait prélé en loti aux mariés Prandon la sou'
de 8 vingt livres et pour en avoir paiement elle avait fait procéder
vove d'exécution sur les biens meubles ilesdits mariés Prandou, à laqu
exécution lesdits mariés Prandon se sont opposés.— Denyse Clierrier V

Guillemette Itvvoyre pour s 'aculuitter de sa dette, une pension annuel
et i i crpuue 1 le de G livres, assise, sur inie. maison (le la rue Paradis.
flnqucs Barbon, libraire dudit Lvon, témoin, - W jourdaiq 1 nOt, q
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de 1562. Ce sont : La fleur des sentences morales, par Cilles
Corrozet; - et La Fontaine des devis amoureux (1).

M. Baudrier a bien voulu nous confier ce dernier et rarissime
ouvrage lent nous donnons la reproduction du titre. L'encadrement
dc ce titre est d'un très bon st y le, mais les gravures sur bois (lue

l'ouvrage sont naïves et mal gravées ; (JUCIqUCS-UnCS Se.

I)ètcnt. Les cauactère.s Iomnains emplo y és ressemblent â ceux de
Balthazar Arnomillet. Le caractère italique de la page 2 présente
l)eaIIcOup l'analogie avec celui employé par Jean Barbou.

t,

LA

F0 NT A I-
NE DES DE-

VIS AMOV-
reux,

M

l'ourla rcioiiii1nce des
vrays Amans

*

'A LYON.
Chez Hqgues

Barbou,

1 5 6 1.

Nous pensons pue c'est çlamis un de ses voyages à Paris, en 466,
inc lingues dut faire la connaissance de Jeanne Bridiers, fille de feu
.leau Bridiers, imprimeur t Paris, veuve en premières noces Je
Bastien Morju, imprimeur, et est secondes noces de Charles de La

(1) M. Deschamps semble dire que lingues Barbon était à la fois
imprimeur et libraire à Lyon. (V. Dirt. de géographie ancienne et moderne
4 l'usage du libraire et de l'amateur de liores, p.
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Nouaille, imprimeur à Limoges. De son-premier mariage, elle avait
eu un fils, Jean Morin, qui avait succédé à sonpère, mais elle
n'avait pas cii d'enfant (lu second maria ge. Il parait naturel que
Jeanne Bridiers, allant voir son fils à Paris, se soit rencontré chez
lui avec Hugues Bai'bou, envoyé par son parent, de Lyon, le
libraire Romain Morin.

La veuve de Charles (le La Nouaille devait chcrchei' tin direc-
teur pour son importante imprimerie de Limoges, Hugues Rarbou,
qui avait caressé l'idée d'adjoindre plus tard une iriiprimerie à
sa librairie, fut tenté ptt' ceLle situation; il vint à Limoges et
quelques mois après, cri janvier ou février 1568, il épousait Jeanne
Bt'idiers et achetait le matériel (l'impi'imerie à l'élu Jean Biais, héri-
tier (le Charles de la Nouaille. On a lu tous ces détails dans le
Livre de raison, et nous aurons l'occasion d'y revenir dans la
Ill partie, les Barbou de Limoges.

Mais si lingues Barbon quitta la ville de Lon en 1566, il entre-
tint toujours avec elle ses rapports de famille et d'affaires. Il
devait venir de temps - en temps dans sa ville natale pour revoir ses
parents et ses amis. C'est au retour de l'un (le ces voyages qu'il
emmena à Limoges l'un des fils de son beau-frère flalthasar Ai'-
noullet, le jeune Isaac, qui mourut peu (le temps après, cri 1569,
comme il nous l'apprend dans son Livre de raison.

D'autre part, on a vu dans la 1 1, partie que, vingt ans après avoir
quitté Ly on, Hugues Barbon empruntait (le l'argent à ses confrères
de cette ville, Fh'nis de Harsy et Siinori Gorliet'.

Peut-être en venant vendre ses ouvrages à Lyon s ' appi'O Vision-
nait-il (les caractères et (les ustensiles d'imprimerie qui lui riaient
nécessaires, comme le firent, ses descendants au xvrmr siècle.

Après le départ de Hugues, le nom de Barbou ne se retrouve
plus parmi les maitres imprimeurs de Lyon.

Les tables de l'état civil t'enferment bien, à la date (lu 3 décembre
1581, l'acte de baptème (le « Pierre, fils (le Claude Bam'bou, impri-

meut', et de Jeanne Cliansy, sa femme, demeurant en rue (le
Confort, à l'ospital, près l'Aïhre vert (1) »; mais trous pensons

qu'il s'agit d'un ouvrier imprimeur qui n'appartient pas à la famille
dont nous nous occupons.

(1) Nous devons ce renseignement à l'obligeance de M. Greltet de Fleri-
relIe, qui a bien qoulu s'entremettre pou!' nous auprès de M. le Maire de
l,von.
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Ouvrages imprimés par Jean Barbon

1536
1. Nicolai fi l3orhonii Van Il doperani Liugo Il nensis fi PAlArE1oN.

(Vignette qui est censée représenter le poète, avec devise grecque
uitour. Mème vignette dans le Voulté, n° O ci-api-ès et dans le C!/m-
hulum inumii impr. par Jean I3oun n en 1588). - Lnjduni fi apud
Pbilippu,n fi Bhonuinum. (J Anno M.D.XXXVI. (J (À la page 6
non cliilîrée ) Lugdrrni j excudehat loua Il n"s Barbons, fi alias Le fiNonnumi. fi Anno M.I).XXXVI. Tri-8 dc 64 larges dont les 'i dei-
nièces ne sont pas chiffrées.

Bibi. de M. J. Baudrier, à Lvon.
MAITT. 11, P 86; - PAN,.ER, L. VII, p. 371.
« Charmante édition.» (PÉIUCAUD, Bibi. lyonniise du xvr siècle, 186t, ms.)
Catalogue de la vente Didot, 18S-2, n° 408. « Livret remarquable par un

portrait de Bourbon de Vandteuvre dessiné par Holbein (au y0 du I. €4)
ainsi que l'indique le poète lui-nième et dont le st y le est reconnaissable
par le dessin magistral de ce portrait et par les deux enfants qui ornent
ta hase du cartouche. » (Didot, Cal, rais., n° 190.)

Ne se trouve ni dans du Verdier ni dans Brunet.

2. 1). Aurelii fi Augustini Flip (J ponensis episcopi	relractalio -
nitin fi Libri il. Il (Marque de Jean Frelle. Brunet, III, '256 el n°° 193,
8 7, 399 et 400 de Silvestre). Luglun L fi (iprul Joannem F,elhru,u J
l .l).XX XVL li ':À la tin) Lagduni. J e.reudebut Jorinni's

m	
J

alias Le Normand, fi M.I).XXXVI. in-8 de 14 IL
BibI, de M. Paul Delalain éditeur û Paris.
Na se trouve ni dans du Verdier ni dans Brunet.

3. Philalethes sur les fi erreurs anatomiques de certaines fi parties
dii corps humaiti, nagueres fi reduictes et colligées selon la sen-
Leu fi cc (le Galien par maistre Guil Il Intime Chrestian. à l'criidition
des II nouveaux chirurgiens. (Marque de François Gneiarr, n° 1140
rie Silvestre). (in les rend en la boutique il de F!anco?/s Gueia,t, Il
il ()rleanx. Fol. 35 y» : « l'itt. Lueur m'en gisL aitciel (anagramme
de Griillarinic Chrestient o. Fol. 36 r°. !mpriuu à Lyon (J par
Jehiin Barbon fi dici Le Normand (J M. l).XXXVI. In-8 de 36 if. noir

chiffrés. Signatures A-E. Caractères italiques.
Bibliothèq ue nationale, Réserve. Ta 12 1,— Bibi, (le M. J. Baudrier, Il
«Ce traité, devenu tort rare, se trouve à ta Bibliothèque impériale li-

croix du Maine et du Verdier, qui le citent, donnent la liste des autres ou-
vrages de ce médecin, père de Florent Chrestian, lesquelles consistent eu
traluctions d'Hippocrate, de Galien et de Jacq. Sylvius. Cat. Falconet,
il' 748. » (PÉRIcACD, Bibi. lycmn. du xvi » siècle, mil.)

«Le traducteur nOminé Christian sur le Litre de ce livre est(;. Citrestien,
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médecin, père de Fioreni Chrestien; il a extrait des écrits de Galien le livre
ci-dessus (PHILLF.TIIES). il a également produit plusieurs traités
craie (fontdont Du VERDIER donne le catalogue. û (BRUNET, L, 185e et Il, 1451.)

4. Gentiani n HeiVeli Aurelii j] Oraliones : quaiiim Index j] proxi-
tau, pagina j] sequilti r. j] Plularchi opusdulum j] ul: eodein lalinuin
laclum. (Marque de Fraiicois Guciard, n° 1 ,140 de Silvestre). Ve-
m'ont Aureliae (ljmd j] Fianei.scum Gueiarduin Il bibliojolarn. j] Auno
M.D.XXXVJ. À la tin, p. 143 Lngdiwi, eTewiebat 10(w J] ne-s Bai-
bous, alias le Normand. In-8 de 143 p. Signatures A-I. Caracibres
italiques.

Bibliothèque nationale, X. 19747.
« Première production imprimée (I'Uil auteur fécond qui ii écrit en lai in cL

en français, soit des traductions du grec, soit des ouvrages originaux, par-
ticulièrement pour la dérense de la foi contre les protestants. Niceron n
donné (tans son 47' vol.', le catalogue de tous ces ouvrages, aujour-
d'hui peu recherchés, malgré leur grande rareté. » (BRUNET, lii, 137.)

« F'abricius, Bibi. Graca, qui a dù prendre le renseignement dans
Paner, L. VII,	1'ÉIUCAUD, Bibliographie lyonnaise (lu Xvie siècle, rns.)

Du Verdier et Brunet n'ont pas indiqué la mention qui se trouve à la
tin	Lugdani, excudebat Joanne» ïarbous alias Le Normand.

5. Clarissirni lurçeon j] suffi D. N SiEPuANI dc. PHEDEIIICIS u Bri-
xicnsis. j] De interpretalione Iuris, j] Corninenlarii 1111, iam rec.ens
stu- 1 diosis 1-esli [titi, & a mendis quantum J lien potuit, repuigati.j]
In. quibus ipsa Topica, qualenus rju idem illa j] wi !oi'isjnuilen (in us
ffu-iun(, di/ijenler c Q docte suis quœj loris ii'actantur. Marque
iv' 1021 de Silvestre : n° ' de l'i'elion, BuudrierJ . I.Ld,r)1NI, AlUb

tO.\NEM J FRELLAEt;M. M.D.XXXVI. (Au verso tic l'avaut-dein ici- f.)
EXCUDEIIAI 1.Ul;DUNI fi MANNES IFAII1IIIU fi ALIAS LE oit-j] MAI), j] )I .1), XXXVI.
I11-8 de 8 if. non citiIÏrs, 201 pp. et 11 If. non cliilTris, le dernier
blanc.

Bibi. (le M. J. Baudrier, à Lyon.
BibI. Senat. Lips. — PANZER, t. XI, p. 458, n' 845.
Ne se trouve ni dans du Verdier ni dans Brunet.

1537

(. bannis j] Vullcii Remeiisis 1 Epigiauiiiial um j] libri j] liii. II
Eiiisdem Xcnia. Marque clos grues, 11° tFS de Silvestre, it lu
devise latine	Plus rigila .. . et à la devise grecque :

Lugduni, j] sub .scuto Basilïensi, apu,! 1 Mieiiarh'rn Po eman-

j] M.l).XXXVII. j] A la tin, p. 285 : Luduni, J e,rewletmt
[cannes Barbons, j] MDXXXVII. Iii-8 de 285 p. dont les trois
dernières ne smit pas cliilïrèes. Signatures a-s. Cara,clères italiques.
'20 lignes pal' page entière,
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Bibliothèque nationale, Réserve P . Ve IHO (6). - Grande bibliothèque
de la ville de Lyon, n°' 317610 et 8O00.

Jean I"acio[dit Vulteius a été l'ami de Et. Dolet, (, t s'est trouvé lié avec
Cl. Marot, Rabelais et avec, les plus beaux esprits de son temps, auxquels
il s adressé des vers; il ne doit pas avoir été étranger à la cour, car ses
poésies font connaitre plusie:irs anecdotes curieuses relatives à François jr,
'Foulefois ses ouvrages, assez faibles sous le rapport poétique, ne sont re-
cherchés que pour les particularités qu'ils contiennent. Les deux premiers
livres de ses épigrammes avaient déjà été imprimés à Lyon chez Séb.
Grvphe, en 1536, in-8 de 175 Pages.

« L'édition de 1537, en rnar. r., n'a été vendue que fr. 50 chez Cour-
tois, dont le catalogue ne faisait pas mention de J. Barbous, or ce nom s
J'ait porter à 31 fr. [exemplaire qui s'est trouvé à la vente du président
Barhou, faite à Paris en janvier 3857.

• On a encore de Vulteius
• lNSCu pTIoruM l[bri duo, Xeniorurn libellus (Pansus, apud. Sim.

Coiinoeu,n, 1538, in-16 de 48 if.) [Les Xenia (Etrerines) sont différentes de
celles que donne le recueil précédent.]

« HENDECASYI.LABORUM libri quatuor. Ibid. et idem, 1538, in-10 de 106 if.
« L'exempl. de ces deux part. en un vol. rel. en mur, r. a été donné pour

4 fr. chez Courtois; un semblable est porté à 30 fr, dans le catal. de
M. Coste, de Lyon, et un autre en o. r. 60 fr. Solar, no 1,003, à cause de
cette note « On trouve dans ces poésies deux épigrammes sanglantes con-
tre Diane de Poitiers, une Pièce de vers de Vulteitis, dédiée à Grolier, et
une pièce dirigée contre Rabelais qu'il appelle le singe (le Lucien. »

« On trouve dans la Biographie ardennaise de l'abbé Itoulliot, il, pp . 46
et suiv.,une notice fort curieuse sur Vultcius ou Voulté, dans laquelle pour-
tant il s'est glissé une erreur assez grave l'auteur y a fait deux éditions
(l'une seule, en en indiquant une de Lyon, Parmentier, 1537, cL une autre
di' Lyon, Barbous sous la méine date; bien plus, dans le titre qu'il a donné
d 'un exemplaire'au nom de Barbons, il a inscrit le nom d'Abel de Sainte-
Marthe, fils de Scvole, quoique en 1537 Abel rte fut pas encore nié, ce qui
Prouve qu'en bibliographie l'homme te plus actif peut quelquefois se
trompet'. » (BRUNET. il, 644).

Le 1,r livre (qui contient des pièces très obscènes) (1 81 dédié ait cardinal
François de Lorraine, archevêque de Lvon; le °, à Jean Boyssoné(?), juris-
consulte de Toulouse ; le 3°, à Jean du Pin (Piao), évéque (le Retins ; le 4°
à Géiai'd Le Roux ou Roussel, évqmie d'Oléron. Les Xeaia sont dédiées à
Jean Dillier, chancelier de l'école de Toulouse.

Air 	l'avant-dernier feuili. est le buste d'un personnage antique ac-
compagné du mot POETA (ce qui ne veut dire que c'est le buste du poète),
avec ces mots au-dessus : NOL!T vm:LmT INvIDIA; au-dessous est un distique.
Cc méme bois figure encore sur le frontispice du Cyinbalutn mundi, petit
in-8, imprimé à LOTI par Jean Bounyn en 1518 (et sur celui du Nicolas
Bourbon, n° I ci-dessus;. PÉaic,c]), Bibi, lyonnaise du xvi" siècle, ms.

Catalogue Durci, à Paris, novembre 1888, n° 4372, 15 fr.

7. [Justiniaitii ?] Tiluli in sequenti Ertcltii'idio contenu sunt	De
vci'hoi'urn et i'ernw s ignilicatjonijb 	cx Pandec.tis : De Regtilk
jun'is Lune-ex PatidcUs, lutte cx i)eei'etalibusct Sexto; De Gt'tUbus
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atliiiitatis ex Pandeclis ; llubrica omnes Cesarci et Pontiflcis jiiris.
- (À la lin) Lugdsusi, excw!c&at Joannes Bashous, M. D. XXXVII,
in-16, 30 pp. chiffrées, non compris le dernier feuillet, caract.
italiques.

Eu 1541, Barbon donna une nouvelle éd. de ce livre de 53 pp. (PÊRIcAUD,

Bibi iyoiut. du xvi siècle, me.)
Ne se trouve ni dans du Verdier ni dans Brunet.

8. Dialectica fi Phjli ppi Me- fi lanclitonis fi libri 01111. Il Ex ni [hua
aittoris recogriitiotie. Il Lngduisi fi apte! Ioussnesn if Ba,b(jtsas. Ii
31 .1). XXXVII, Il (Pa ge 171 non chilïr"c). Lajdun i. J eacudrb!,
bannes Barbons. In-8 (le I 77 pages, h s trois dernières non cliif-
frées. Les pages 17 et 173 contiennent les Actiones. Signatures (1-1,
Caractères italiques.

Ni du Verdier ni Brunet qui cite plusieurs autres ouvrages de Melanchion
(III, 1581) ne donnent celui-ci.

t). 10ANNIS fi MESvE MEIIIrI iReI fi sfa,i!is4iui. Aloin aperire ora
Ut'] tarum u lia j : II similia non puera dicenda 'elres'suns fou n n eus Il
.iiunardeus e Leonasdnu/ .)'uchsusns , Q aliosq ; Neoiericos su ultos
inedicax j] elefensio, w! Sisnplieiusn inedicu II snentornnt factiltaies nu fi
.çeenilo.s non ja 511111 fi sstilis, Q GvIl.1IEi,l0 I'VTEAN0 Il Blangiuco medico,
cire!] : Gsa!einopoldano autore. Il AutEcTvs est incalce lirtius o'n s

-euh oorurn qiia in toto litic'llo e.ontinentur ornniiini index. Anions
ad ca]ldi(lum lectorem chotiam hicum carrnen . . - LUGDUNI, AplD

Gi:uiirvsr ROSE. M.n.xxxvil. (Au verso du diitiier feriiliel de
[index) iIJGDLN1, Il E\Cii)EIIAT IOAN j] ES RAII1IOVS. M.D. xxxvii.
111-8 sic Ili; pages dont les huit dernière., pour l'index non cIiiiïcées.
Caractères italiques,11es.

Bibliothèque Mazarine, n	9-779.
Ni du Verdier ni Brunet (lui signalent plusieurs éditions (le cet ouvrage

(Il I, 1674) ne citent la nôtre.

10. De embrocha Q nova qua ail varias fi morbos curandos utuinlui
recentiores fi rnedici F'lorcniini dissertatio, j opido qius ni erudila, j]
auctore Domino Andrea l'iininn Pisciensi j Philosophia ac mcdi-
cinu loi-tore, fi Chimetihis stptirni av. cliii J] stiariissirni nigis j] [dlv-
siro. Luyduni fi etesideba! baum's Il Barbons. M DXXXV II. Pet. in- i,
de 10 IL non chilliés dont le dernier est blatte. Signatures A et B.
Caractères italiques.

Bibliothèque nationale, Te 18f, - Bibi. de M. J. Baudrier, ii Lyon.
Ne se trouve tri dans du Verdier ni (tans Brusiet,

Il. De curatione J] pleuritidis per Neme fi seclionem, Atitore I)o.
Andrea Tunino J] Pisciciisi , Philosophia ur Mediejuim II doetore, Cle-
mentis Septinmi, ac II Chrislianissimi Rs'gis Il consiliai'io. fi Addita est
doctisimm eiusdcnm EUistola ad MulLba'utn Curtiuin. flAiecta insuper



LES BUtROU DI, LYON.

I'St eiiisdein De Gena elPrandio, utilis H Disceplatio ad Clementem
Sepliintini. II Curn indice. [f [Marque de i%Iichel Parmentier, n' 67,i de
Silvesire, à la devise latine: Plus ri/iFaI. [f SI, b 5mb Ijusiliensi apud IIIichae1em Parmanteriuji, H Lugd. M.D.XXXVII. II (Au recto du
dernier feuillet) Luqduni. j exeudebat loua Il ars Barbons, Il
M.I).XXXVJI. j] Pet. in-4' tic ( ff. non cltilïrés. 392 pages chiffrées
et 10 non rhilTres pour l'index Caractère., italiques, 9 lignes par
page entière.

Grande Bibliothèque de la ville de Lon, 319 I
l.'exemp]aire de la grande Bibliothèque de la ville de Lyon possède une

reliure du XVI' siècle, veau estampé avec figures, Iflé(lailtOnS. A linté-
rieurdu premier plat: Ex libris I)ibljo t l l ee.w quam illustrissimus Archiepis-
eopus et Prorex Lugdunensis Camilliis de Neufville Collegio S. S. Trinitatis
Patruni Societatis Jesu Testameuti labulis attribuit anno 1693. » Dans les
pièces préliminaires se trouve une lettre du médecin lyonnais Symphorien
Chanipier, sur le livre d'Andrea Turini. Cette lettre est datée de janvier
1a37. (Communication de M. Félix fiesreriiav).

1. Oratio fit j] neltris, a b. Yulteio [f de lac. Minntio Il Tholosac [J
habita. Il (Marque de Michel Parmentier, u° 07 de Silvesi re à la
devise latine Plus viijila, et à la devise grecque &iç. Lug-
dtu,i, [J sub scuto Basiiien- [J si u jmd ilje/uiei. [J Iu,nujn1r,ïu,n. [J
M.I).XX XVii. Il (A la fi n, page 15 Lugiluni, [J eicudebaj ban II

[J M.1J.XXXVIL J In-8' de lii pages. Signature A. Carac-
tères italiques,	lignes par page entière.

Grande 13'liliottièqiie de la ville de Lyon, n° 317610, relié avec : ban-
nis Vulteli Bemensis Epigrainrnatum._ BibI. de M. J. Baudrier, à Lyon.

Ni du Verdier ni Brunet, qui donne cependant les titres des ouvrages de
Jacques Minut de Toulouse, ne citent celui-ci.

1538
13. Iuricou Il sultorura ville, [J novissirne elimalle, (j & Il

flOfl laucis, quilins seille II bani, I'cpurgata, I Bernardino Rutilio
atilore. JJ Curu privilegio. J (Marque de Germain Rose. Brunet, I,
BOB, IV, 1470 et n° 238 Je Silvestre;, Lug'uii, apwi Gemauuni
flose. [J iLD. XXXVH I. [J (A la fin) Luyluni. [J bannes Ba,'bous [[
e., ciulebal. Petit in-8 de 4262 pages, les huit dernières non cltiifres.
Caractères italiques.

Au verso du titre, privilège daté clii 2W novembre I5l, accordé ii Fran-
çois de La Porte et à Germain Rose, libraires.

Bibliothèque nationale, Réserve. F.46344,—flibb.del,J Iiaudrier,àLyon.
« Cat. I"alconct, n 19373. B. irnp. IIRUNET, Manuel, IV, 13. » ( PiRIcAvD,

Bibliographie lyonnaise du XVI » siêcle, tris.)
« Il y a eu une première éditi on : Romœ, apud Ant. Bladurn, 1536,

J (BRUNET, IV, 1470).



1 lit	 1.1s llARflOt I'MPRhi5XTi.

Dans Coste, catalogue (Paris, Potier, 1854, in-8), figure Lin exem]Iaire
i4sous le n' 20 qui s'est vendu l fi-. 50.

CaL. Baillicu h Paris, février 1893, 4fr.

14. bris con sultoi'um vi[aefl Bernardiito Rulilio Il anlore, cash-
ga(ius tiiiam in priori cilitione fuei'ant, il bac vice secunda II im-
lre ss i'. II Narque de Germain Rose, Brunet, I. 9U9, 1V, 147() et
n° 238 de Silvestre). Ciiiii privilcgio . J Lugduni, ajmd Cerman tim
Rose. II M.I).XXXVI1I. (A la lin, ah recto (1011 f. itou dbilTi'i") Luy-
(I uni j bannes Ba,'bous fi Il In-8 de 8 If. non chiffrés.
2i4 p. chiffrèes et 1f. non chiffré. Caractères italiques; 29 lignes
par page entière.

Grande Bibliothèque de la ville de Lvon. n o 800222.
L'exemplaire de la Grande Bibliothèque de la ville de Lyon possède

une reliure dit xvir siècle, veau, dos avec petits fers, tranche jaspée.
Au recto de la deuxième feuille de garde, on lit, d'une écriture du xvii siè-
cle « ViLie jurisconsiiltoruni quorum in pandeclis extant nomina conseiipta
à Guillelino Grotio juris consullo Dclph. I.ugduni balavorum apuil felicem
Lopez, 4690, in-4" p. 200. - Ceux qui meslent la littérature à l'i udv du
droit scavent faire la différence du mérite et de l'estime publique, des dé-
cisions de ceux qui ont excellé dans cette sience (sic). o Sur le feuillet du
titre, notes manuscrites q Ex libris Josephi De La Court juris utriusquc
doetoris, 1670.» (Communication de M. Félix Desvernay.)

15. Le livre de I'fnlei'nelle consolation. Lyon, Guillaume (le Guel-
que.s. M.D.XXXVIII. (A la fin) ïmja'inu par Jean Barbon. In-16.

« Cal. Monmerqué, n" 124. Ce livre a été imprimé par Jean Barbon, »
(BRUNET, III, 451).

46. Préparation à la mort, autrefois composée. en latin par Et'asme.
Lyon, Guillaume de Gueiques. M.D XXXViII (A la lin) Imprime par
1cii Bar&ou. In-16.

« Se trouve ordinairement à la Suite de l'fnterneUe consolation, imprimée
sous la même date et parle même libraire. « (BRUNET, Il, 1044).

4'7. Breviarum romanum ex sacra potissimum scriptura, et proluttis
sanctorum historiis noper coufectuin, ac denuo per eurniem nutlioi'em
accuratius rccogiiilum. - Vign.tte représentant tin paysage avec
montagne au fond, églises à droite et ii gaucho; au premier plan une
grande croix dont les litas sont très larges, avec couronne ilépiues
et au-dessus sur un cartouche INRI. On lit ait-dessous Scrutamini
scripturas, quoniam illa' siini ilIla t.estinionium perttihent de rue.
ban V. Gunt privilegio stimuli l'on t. et Regis Gal. M. D. XXXVIII.
(À la fin au recto d'un f. non cluiifri') Luqduni, exrudebat, bannes
l3arbons. Pet. in-8", 32 [T, non chiffré s et tl39 if. cliilTrls. Signa-
tures a à z, A à Z et AÀ à Za. Dimensions 0,T" sut' 0.114".

Bibi. de M. Ravinond Toinet, avocat, à Tulle.
Rarbou était à la fois l'éditeur et l'imprimeur de cet ouvrage, non cité par

Bi' une t.
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I	.\nIiiI l M o i : 11i i l Iris C. Oflsulti Mediola J Ueflsis flAPEPI'DN fJitiris ljij yi ( "es fi cuni argilinentis capitum Il in eosdern & indice
vociim, reriim, anclo nritatum , & locoru m notatu (liguOj'unj
larque à la devise VINCENT], n u 035 (le Silvestri\ Lugduni, fi e» tut/ee'iedes Sintonis Vineentii. fi M. D. XXXVIII. (A la tin) Luydii,i fi('.1Tti(!el(jt IO(!flp J Barbons. Pet, in-8. ignatiires a et a-n, pins

I U if. non cIiit1'rs ait Coin. pour la dédicace, ics 
arguments des dia-

ii s et l'index. CatacIii'es italiques corps Il
lt Wliothèque 11 ationale,Réser . e.F O33.— Bibi. de M.!. Baudrier, àLyon

se trouve ni dans du Verdier ni dans Brunet.

Il). Opusculum fi reccns natuni fi de morbjs pucrorum, II cuniapjendic,jljijs niagisiri fi Petri Toleti ex professo	medici... -
apud Germen un Rose. fi Cul,, privilegio. fi M. I). XXXVIII.A la lit), p, 230 Lugduni J Erdu(leba( ban fies Ba pf us. fi An.

M.D.XXXvIII In-8 de 240 pages (les (Jeux dernières non 
cl iilfres),

plus 8 if. préliminaires. Signatures a-q. Caiactres ifali4luc.
Bihlionlièq t ie nationale, Td 

:16`-- Bibi. de M. J. B audrier,	Lon,
Pierre Tolet est auteur d'autres Ouvrages cités par Brunet (V. 76), qui

dit que ce niétleein 
avait été le condisciple de Rabelais à Montpellier et

l'ami dEtientie Dolet- Voy. pour les autres ouvrages de Tolet, 
B RUNET II,14. 5 1.

20. LE GurnoN fi Reveu& auvr'avJJcor-rige, par maistre I1:IIAN Canappe fi docteur en rncdee,jne selon leinge- fi ment de plusieurs aucteurs anciens, I) comme Hippoeraps,Galien , Avi- fi cenne, & autres Avec, la traduction fi du latindelaisse en toutes 1s autresj Impressions (R_ Additions de plu- fisieurs passaiges omis par le premier fi trauslati'' notees à tel si-gnie * fi Et aussi une Taule faisant mention des fi mo'tie,e5 principalesdwljt lirre. On les vend  Ly on en rue Merrier4 cirez Cujllanmnie
tle Gu]tjinvs libraire, fi Avrc PIiivIIj(;E. fi M .T).XXXVJII (A la tin)

fi lue nues lia rbous exem/ebat fi M D XXXVIII, ln-8 de300 if. chiffrés et 12 if. non cliiflri's.
Au verso du titre, privilège du 3 décembre 1537 accordéàG. deGuelques,
Dii,!. de Ni. te Dr Humbert Molliêre, A Lyon.

21 . Decr'ctales. Gregorii noni 
1>011 tificis niaxirnj Decrefal(s

epistoIa vetusti8 exemplaribus tuju inipressis, mm 
s 
cri

ptis non
niediocri labor'c collectis ... . Qui cupis ingenuos patrnim versare
ranones, HOC eme min tersurn, candide lector. opus. (A la fin
I'. Cccc NxImlE(rt,Ieb(,t Luqiluit i , has (tee,etales . ....foanneç Barbons,impeflsjç honesti viPi Jiuqonis de Ponta anno ab orbe 'redeUIpf)
M.CCCCC.XX XVIII. In-fol. tic 43 if.

M. Paul Delalain, éditeur à Paris, possôde le *2e et le dernier feuillet
de cet ouvrage. li a bicn voulu nous donner les indications suivantes
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Le	feuillet commence par la ligne GREnoB1t xoxis, it-itsoiiS

trouve une gravure qui représente le pape Grégoire IX recevant 1'ou\raY'
des mains (le Jacques-André Novella.

Au feuillet cccCaXlIl qui termine, On lit à la s'ti	iI la iriucfl

primeur
Icgesurn chartaru rr

IJI

Q R S T V X Y Z AÀ BD CC Dl) EE FF CC liii Il KK Li, MM. Omnes sunt
uaterniOrtes pi tulel' a (lu i qUiïlque chai Las compl(,.ctitur, et il qui lautti m

(lilas, nec 11011	 hk. IL vt MM (lui SIlflt teIl1iOuiS.

Ne se trouvt	tIan	Critut,	j	ite	iLtil d ' au(r	il iurt	lii

niénie ouvrag.

22. Psallc!.ritl n	1utpli1	-1iiis	t1liiLra	tilt.soivtIt iilij ii	il j

verbum Hieronymi j tra uslatione Ha nerio Stiuguudaito L anion.
Magni Aihanasil opuseululTi in Palmos. [I laiiiu à la devise
In stalera ilotiiiiii pendent omnes	ulltis quisquc iiostniiffl PI'O

se ratiollelil reittlel Deo, n° 513 de Silvestre). Luyiluni, Sut)

.sCt(tO Goloit ieu . i, a1tud Ioennem et il F'vanciscum Frelhro.s, [ra tres. 1

Mi) XXX Viii. (À la fin, au lias de la quatrième page non cliiffi'èe

Leyduui, e.rewlebat Ioi,t nex Barwus. Pet, in-8 de 507 pp. clii

frées, plus 5 pli. non chiffrées pour le Gatalogux p.alHiut1'W

(ères romains et italiques, 29 lignes par page entiént.

Grande Bibliothèque de la ville de Lyon, n° 317722.
L'exemplaire de la Grande Bibliothèque (le la ville de Lyon possède

reliure du xvi0 siècle, filets et l'ers à froid, tranche rouge. Sur le feuille[
(lu titre 014 lit « Capucinorum sancti Andrea, cathaloguo itiscript.	I\ ii)

appartenu à M. Regnauld dont on voit l'ex-libris manuserit t luit' ' cui lu

premier plat. (Communication (le M. Félix l)verna .)

1539

U. De civilitate fi morum pui fi hum, per 1)esidenitinl Erasmum I)

Roterodarnum lilielius ab autone reco fi gnitus. fi Ui:a cum scholiis

iloctissimi viri Gitei'ti Longolii. Marque a la devise : In statera
l)oniini penilernus omnes, n 1l 513 de Silvestre. Luyduni. Il .sub .siio

Colo nien.si, j) (t/it1(l JOOflnefl) ci Ft'UflCiS(î(m j) Fi('il(lOS [rafles. j)

M.D.XXXIX. À la fin, p. 79 : Lyduui j ei'rudeha( j) JO(1)1IICS Bai -

bous. I11-8 (je 79 pages dont les qualie dernières ne sont pas Chif-

frées. Signatures A-I.
Bibliothèque nationale, li. 35192.—BibI. de M. P. l)elalain, éditeur à Paris.
Non cité par Brunet.

M. ViLs hone j sta, sive sirlulis : II qiiomodo qaisilue vivere

deheat, j) ojrsni etate, ornni leml)Ol'e, et)) quolibet loco, crgal)euni j)

et hommes, 1 Autore Herman. Schiolen, Hesso, 1 cui riovissime



adjeciinus Inslillttionein II Cliristinj horniiijs, per Adrianum g Bar-
land um Aphorismjs digesiani, ( 0m nia mu ho quam antehac Q 

ernen-daiiora. - Lngduni, Q sub scuto Colon jensj, [J apud Joannem et.I"rancjscu,j Fiellœos fraires, MJ).XXx . . (A la fin) Lugdni,e,reudeh,f Joannes IJurho,,. Pet. in-8 le 96 pages.
Brut, le M. Paul Delatain, éditeur à Paris
Non cité par Brunet,

Disticlia [J Faristi. Q Puhflj Fausti Amlrehjni Foroljvjeusjs J
poebr' latiivali regii Iegineiqu4. Q Hecatodis[jeho11 .	Marque :L
devise Vin fi cen [li, 11 93.4 dcSilvestre), Lwduni, Il upnd /iœ,edexSi#noni. Vincen.ij [J M.l).XXXI\ A la fin, fol. 10 v	Layo'uni,	fJe.redcbut [J Joannex IMbous. In-8 de 10 if. Caractères i(ahique,

Bi bliothèque nationale, Réserve. p. Yc 123S (5).
« P. FAUSrI ANDSELJNI. 

11eca(oçljsticho cum alusionjhs et fanhiliarihus
cornrnentariis Joannis Mauri Constantiani bac secunda editione recognitis,
multisque additionibus locupletatus : nain ultra editiones Lcrnovici et
larrhisiis recenter fadas rnulia corurnenrarja que decrant bac editione
sunt restituta... Hoc opus excasum est Totose in. edibus Jacobi Columies

chiif. carnet. gotb.
ralcographi, in oico Portarct js. Anno IDXXX Petit in-8 carré de 47 if.

« Edirjon peu connue qui en indique une de Limoges plus ancienne et
moins connue encore.
Archives du Bibliophile 

Celle de Jac. Cohorn iès est bien décrite dans les
de M. À. Claudin, n° 18, art. 432e, où elle est

portée 20 fr.....» (BRUNE; I, 27e.)

26 - De usu P liarniaceutices in COI)sarcinandisEnedjcamentjs
Thebaldo Lespleignio aulore.... •. Lugduni sub sctao Colmriensj,(l/)ift] Fre/1eog fratres. M.D.XXXIX (A. ta fin) Lugdunj, e;rcade/j,,tJoannes Barboas, M. D. XXXIX. In-10.

Bibi. de M. Baudrier, à Lyon.

« Lesplcigney ou Lepleigney (Thibaut), apothiare à Tours, était 
né àVendôme. » (BEUNE1', III, II; I, O2 et 1h59.)

27. Les oeuvres [J tic Clément II Marot valet rie chambre Il du Bo yDesquelles le contenir s'en suit, fi L 'adolescen( CIetndntjnr Q La
suite de Q l'Adolescence, Q bien augrneliteos Q Deux livres d'Epi-

Le Premier livre de la Mi:ta j morpho d'Ouide [J 
Letout par lui autrement, et mieulx Q or(lonnè, que par c\-devant. [JLa mort n' y mord fi On les rend u Lijon cite: fi Prolicoijs Juxte. Sarismarque. (A la lin sur titi f. non chiffré.) Imprime a igon pur Jelianilarbou, M. D. XXXIX, in-16 tic 285 Il, chtilTr. (les if. 5 et 28i endoubie, sigu. a à z et A (185) à N. Le recto du f. 285 se termine

par la inème devise que ci-dessus	Lt MORT N , y MOI,,). Le versoest occupé par les s Faultes d'imprimerie n (il y en a six indiquées).
Les titres et les divisions de l'ouvrage qui Occupent les feuillets :i, 

4et	contiennent de l'italique et du romain de plusieurs corps, le reste de

L
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l'ouvrage est en caractères gothiques' usés, avec initiales romaines. Les

lettres à personnages des if. 2, S (bis), 7 et 40, sont celles qui se retrouvent

dans les autres ouvrages imprimés par Jean Barbou.
Au verso du Litre, Clément Marot s'adresse à son livre, et il se plaint des

ajoutés faits par d'autres imprimeurs dont il « l'a delivré et dechargé
Feuillet 2 r° « Clément Marot à ceuix qui par cy-devant ont imprimé ses

oeuvres : Le tort, que vous mavez faict, vous aultres, qui par ey-devant 
avez

imprimé nies oeuvres est sigrand, et si oulLragCUS qui1 a touché mon lion-
neur et mis cil danger ma personne... Marot se plant amèrement des
ajoutés faits par d'autres imprimeurs de pièces qu'il n'a jamais écrites. Il ter-

mine ainsi u Parquoy, imprimeurs, je VOUS prie que doresna vaut ny ad-

joustez rien sans men avertir, et vous ferez beaucoup pour nous, car si jay

aucunes oeuvres à mettre en lumière, eles tunberont assez a temps en vos
mains, non ainsi par pièces, comme vot',s les recueillez ra et la, mais en
belle forme de livre. D'advantaige par telles vos additions se rompt tout
l'ordre de mes livres qui tant m'a cousté a dresser. Lequel ordre (lecteurs
debonnaires) j'ay voulu changer u ceste dernicre revue, mettant l'Adoles-
cence a part : et cc qui est bord d'Adolescence, tout en une, 

(le sorte que

plus facilement, que paravant, rencontrerez, ce que vouidrez y lire. Et si
ne le trouvez la, ou il souloit estre, le trouvreZ en rang plu s CÛfl\ enalile.

r OUS advisatit, que de tous les livres, qui par ci-devant ont esté imprimez
soubz mon nom, javoue ceulx cy pour les plus amples, et inieulx ordonnez

Il comme enfants gastez. Eseript
Et desavoue les aultres, comme bastards o 
a Lyon ce dernier jour de juillet l'an mil cinq cens trente et liuict. » C'est
la répétition de ce que l'on trouve dans l'édition tic Dolet de 4538.

Feuillet 3 r : Nicolai Borbonii Vandoperan i poetue carfflefl.

AU lectorem.

Soepe quod lnsperek mmdiv foedaverat ausus
Quorundatn, ut stint hoec secula rida parent

En tibi nunc. Lector, patria fornace recOCtUlil,
SpcctaIILtUIq11e not'o lutniue, prudtt cpu.

Hic nihil est, pied unis vit eliminavojit Autor.
Ut meteat stontijudiCiv ors, nihil.

Feuillet 4 r°. L'epigramrne precedent du Po.!te BorboniuS a esé trans-

laté en Françoys, cri 	ma,tiere pur LA BELLE RUBILLA.

Ce livre si souvent avoit esté
Juvq,i'a present Itelle en est la coustume)
Par îneschantzrompu et asté,
Dont l'a fallu rapporter sur ranelume
Or maintenant est-il (ami Lecteur)
Si biais rciny 5 en ordre, et tellement
lie,iouçell', ine,mes par non a,ithcur,
Que de Mou,u ne craiuict le jugement.

Vive rectè, et gaude.

Cette belle RuheUa était la Délie de Nicolas Bourbon ( ) qui lui a col'-
sacré une vingtaine de ses Nugce(Paris, 1533); mais, quoiqu'elle lui laissitt
prendre des baisers, il parait qu'elle lui refusa Wad quod sequi solet.

Voyez le Carmen 4.1 du 6e tome des Nug(e. Et comparez ces faits positifs

(4) Nicolas Bourbon l'Ancien, né à Vendeuvrc (Aube) (4503+1550).

1



LIS BAIIII0U DE LYON.	 11
ait inséré et réfuté dans la Feuille hebdomadaire de la Généralité
de Limoges, en 1777, pages 144, 169 CL 173, Comme nous l'avons annoncé
dans la 2" partie, page 38 n. (PÉRICAUD, Bibliographie lyonnaise du xvi°
siècle, ms.)

« ... Le titre et la souscription sont en lettres rondes, quoique le corps du
volume soit en caractères presque gothiques. 011 remarque dans les pièces
liminaires l'épître de l'Adolescence, datée de Paris, 12 aoust 4530, et l'a-
vertissement de Cl. Marot, daté du dern. jour de juillet 1538. Après le 4
il y n un second titre en lettres rondes, portant l'Adolescence Clementine,
etc. Cette édition précieuse et fort rare n'est pas, comme nous l'avions dit,
le premier livre où se trouve le nom (le liarbou, qui est resté célèbre dans
In typographie française après y avoir figuré honorablement pendant
50 années. Ce nom se lit déjà dans plusieurs livres latins, iinpr. à Lyon,

dès l'année 136, et y est ainsi exprimé : Joannes I3arbou8, alias Le Nor
iriand, (PANZER,VII, P. 371 et XI, p. 458). Au reste l'errata placé h la tin
de ce Marot prouve qu'il n'est point aussi correctement imprimé qu'on le
(lit à l'article liarbou dans la Biographie universelle » (Brouet, III, 1453).

Bibliothèque nationale, Béserve Y 4488. - Grande Bibliothèque le la
ville de Lyon, n" 80021.

L'exemplaire de la Grande Bibliothèque (le la ville de Lyon est relié en
venu, (lus avec petIts fers, tranches roug's, XVII 0 siècle, Il a af)partcnu à
ltatlesdens, dont le nom, écrit à la main, se trouve sur le folio (lu titie

l)aiis Coste, Catalogue ... (Paris, Potier, 1854, in-8) se trouve un CXCII1-
hIlaire 50115 le ii , 775, mal. bi. fil Ir. dor. (Bauzonnel), qui s'est vendu 252 fr.
(Collllnunieation de M. l"élix I)esverriay.)

28. Tliornae fl Liiiacrj Brilaiini II do emenda ta strtirl lira lalini f
5(lffl((rtis. il liliri VI .	Cii rit Indice copiosissi trio. (Marque (t la
devise : VIN Il ci (J 'ri, n° P34 de Silvesti'e). Lugiluni, (J apud hoeredes

' unwus 3w.1eulu. Il MD. XXXIX. A la liii (10 la table., p. 101
Lwjdtwi, ex('udebal Øtoliannes Barbouç. in-8 de 402 pa ges, dont les
407 pi-onnières seules sont chiffrées. Signatures a-z et A-F. Carac-
1i'l'es italiques.

Bibliothèque nationale, X 8677 (4).
La première édition est celle de Londres, Pynson, 1524, nous dit Brunet

(III, 4080). qui ne cite pas la nôtre.

29. Hudimenta (J grammatices ( 'l'liome Linacri, JJ ex Anglico
sermone in filahinnin versa, Il Geurgio Buchanano Scoto intei'pi'ete.
)Marque (t la devise vrc'r'i 11° 03,i do Silvestre). Logo'uni, (J apud
hœredes 0Sinionis Vince,ttii. (J M.D. XXXIX .A la fin, fol. 04 Lng-
drtui, (J excudebai Jounnex Li q ibo sis. 111-8 dc 64 ff., dont le (Iernier
n'est pas chiffré. Signatures A-H. Caractères italiques.

Bibliothèque nationale, X 8677 (2).
Cet Ouvrage est relié avec le précédent dans une reliure (le l'époque.

L'impression a dû étre faite conécutivemeut ; elle est très soignée.
Non ciLé dans BRUNET (lii, 4080) qui donne d'autres ouvrags du mêtnc

auteur.
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30, 31 et 32. Volume composé de trois parties distinctes renfer-
mant la traduction des livres II-VI et Xlii et XIV de la thérapeu-
tique de Galien (Bibi. nat., Réserve. Te 17216)

I. Le detisiesme fi livre de Claude Galien, intitulé l'Art fi cura-

toile u Glaucon... fi On les rend à Lyon en rue Mereiere, chez II
Guillaume de Guelques, libraire. Sans date. In-8 de 34 if. Signa-

tures A-E.
Il. Le premier feuillet entièrement blanc. Titre de départ au liant

du fol. 2 : Le 111 livre dc la Ther. de Gal. Le fol 28 est occupé pat'
ce titre : Le q uatriesme Il livre dc la Therapeutiquc .,., fi .. . trans fi
laté du vray par fi Philiatros.

Titre de départ au haut du fol. M Le cinquiesme fi livre de la

Therapeutique ... fi ... translaté par Philiatros.
Titre de départ ail haut lu fol - 79 : Le sixiesme Ii fi vre de la

Methode Iherapeutique de li Clau de Galien.
Le fol. 103 est occupé pal' ce titre Le tresiesme II Livre (te la

Methode Ihera II Peutilue (le Claude fi Galien. An fol. 103 y0 , préface
du traducteur expliquant les raisons qui l'ont décidé i ne pas ti'a-
dnii'e les livres VII-XII. Au fol. 104 y0 , Fluictain du trans Il lateur. »
Cette pièce donne en acrostiche le nom du traducteur: J. (AN:PlE.
A la fin, au fol. 127 y0 huprimé à Lyon fi jtar Jean Barbon. Il 1539.

I11-8 de 127 11'. Signatures a-q.
iII. Le quatol' fi '/.iesme livre tic Q la rnethode fi lherapeu fi tique

de Claude U Galien. fi Lngu'uni, fi apud Guiiiel,nunt le Gucl(Jms. Q
iLl).XXXVill. À la fin, fol. 24 r' LOt les rend à Lyon, en

Me,eiere, par Guilei urne Q de Guelqucs. In-8 de 24 T. non chiffrés.

Signatures a-c.
Bibliothèquena1ionale,RéserV Te 17216.—Bibi. cieM. J. Baudriei',tLyon.
Ne se trouve ni clans du Verdier, ni dans Brunei,; ce dernier cite une

édition du quatrième livre de la Thérapeutique (te Galien. (Lyon, Fe. Juste,

U;37, in-46, pet. caracr. goih.

33. Omnium g gentium mores, Q leges & ritus ex multis claris-

simis U t'erum ser'i plot'ilnis, a Jounne BoO fi mn Ait bano Tetitonico

nu Q per coflecti, & novissime fi recogniti fi . .. Lugduni. IL M. 1). XXX lx.

A. la fin de la table, rage 327 : Lnyi/un i, fi e reudebat bannes Bar-

bous. in-8 tic 328 pages, dont les 303 premières sont seules chif
-frées Signatures a-x. Caractères italiques.

ltihtiotlièqiie nationale, G. 9120- - A M. J. Baudrier, à Lyon.
l)'apr's M. Baudrier, cet ouvrage ttonL narboti est à la fois l'éditeur et

l'imprimeur, ne porte ni marque ni (levise.
Brunet qui cite plusieurs éditions (le cet ouvrage, (I, 1030) nc elle pas

la nôtre.

11. i'alwlla' fi elcmentariae, fi ptieris inge.niiis pei'necessat'iae, II

icolao Borbonio Vandoperano fi Lingone POFTA autoi'e. fi (Mar-
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que à la devise : In statera domirii pen(lcrnus omnes n° 513 de
Silvestre). Layduni, Il sub .seato Colon iensi jj apud loannem et Fran-
ciscn,n Il Freilœos fratres, Il X, IX. Petit in-8 de 48 f1. les
deux derniers non chiffrés.

Grande Bibliothèque de la ville de Lyon, n" 80004.
Au recto du f"" f., portrait gravé sur bois de Nicolas Bourbon, par Georges

Reverdy, Lyonnais. Le 20 f. est blanc. Cet ouvrage ne porte pas de nom (l'im-
primeur, niais il sort très probablement des presses de Jean Barbou (fui
travaillait depuis longtemps pour les Frelle et qui cette mème année avait
imprimé quatre Ouvrages pour eux. (Comiaunicaiion de M. Félix Desvernay.)

1540

3. Sanctissirnuin lEsc CuRISTE Satvatoi'is itosiri Testairniitiini
iio uni. (A la lin, f. 164) : Àbolutum est hoc sanctissimunt IEsv
Cuius'ri Sal yatorjs nostri Testamerituii-i riovilin Lugiluni, apud
loannein Barboiini : Auno a nativilate jiisdein Ciiiusii IEsv, a-
lragesinio supra sesquiinillesirn ii n, mense Augusto. In-16 de214 if.

et 164 if. chiffrés.

L'exemplaire que nous avons vu est malheureusement incomplet. Il liii
manque!es 165 premiers if. Les Acta apostolorum s 'arrêtent au f. 914,
plus2 if. blancs non chiffrés, sigu. a à z et A à I). Viennent ensuite avec
les signatures A h X, précédées d'un titre cL avec un nouveau foliotage,
les lettres de S. Paul (If. I A 114), les lettres catholiques (if. 114 h 140) et
l'Apocalypse ff. 141 à 164, plus 4 if. blancs non Chiffrés). L'ouvrage
mesure 117 inillimêres de hauteur sur 78 millimètres de largeur. Il est
imprimé en ltahques corps neuf admirablement gravées. Les lettres initiales
sont toutes à personnages Celle (lit f. 164, l' pallie, se répète au f. 4 de
la 2" partie elle mesure 28 millimètres carrés et représente Jésus cl les
disciples d'Emnmaùs. Jean Barbon paraIt étre à la lis l'éditeur et l'inipri-
rneur de cet Ouvrage.

A M. Dubois, propriétaire à Eyrnouliers (Haute-Vienne,'.

M. Le Nouveau Testament ile Nostre Seigneur cri francoys. -
Jmprirn û Lyon par Jean Barbon (sans date, vers 15(0). In-16,
goth.

BRUNET, Manuel du Libraire V, 759.
Jean Barbou parait être à ha fois l'éditeur et l'imprimeur de cet ouvrage.

37. Sermon notable pour le jour de la dédicace, nonivellement
imprimé. L/on, 1539, pet. in-8 goth.

linpritlié avec les caractères dont Jean Barbon s'est servi poui' son
Marot. Ce prétendu sermon n'est autre chose qu'une satire virulente contre
la messe et l'église romaine. Marot pourrait bien en être l'auteur, li est
exirérnement rare. Aucun bibliographe n'en a parlé. » (J.-B. MONFSLCON,
Jiiblioqr. de 14 ville de Lyon. - Lyon, Perrin, 181, in-8).
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1541

38. B. Ctiriii ,?l Titiili in sequenti Enchitidion conten Li siint.

(À la lin) Luy1uni exeudebat JoanneR Barbons, 1541, te t , in-R.

11édition de l'ouvrage de 4537.
PeuL-élre le niiîne ouvrage ce lui indiqué comme étant de 4513, sous 13

n° 74 du cat. de la vente de M. X. de L yon 14 décembre 4894 (M. Louis

Brun, libraire à Lyon).

1542

39. Psallerium paraphrasibuS fl illustratufli , servata ulique ad

verbum if Bieion.rni tratsiat.ione. fi Havnerio Sno\'goudaflO fi Ml-

(ore fi 
Magni Allia nasii Opuseulum inPsalmos. (Maique à la devise

Matura, ns 193, 347, 399 et 400 de Silvestre). Lngluni, fi apud

fou n neni . Fr ,ciaenw fi FÎe(IaOS fralres. fi M.!) .XLII. A la fin,

595. Luyduni, fi E.rrudebai bannes Barbons. fi In-8 de

Sp5 pages réglées, les quatre derni&rCS pour l'index non chittrées.

Si gnatures u il ;, A-H.
Bibi. de M. J. Baudrier, à Lyon.
Non cité par Brunet.
N 0 36 du cat. (le la vbnte de M. X. (le Lyon, 14 décembre 1891. (M. Louis

Brun, libraire à Lyon.)

40. P. Tereiitii fi Comoedhe. fi Ex Desid . Erasini & bannis Q Rivij

rastigationibus multû absolutissiflia fi quihiis adiecta quidam

reperies, qiia Q ad poelain rectius intklligciidunl su fi pra moilum

ecessaria sunt, fi ut proxiina Pagella fi indicalitut Q (Marque à la

devise : Jhitura. n 193. 3 117, 399 et 400 de Silvestre). Lugdnni, fi
sub sc.nto Colouien.si. fl M.l) .XLII. (À la lin de la p 431), Lngdnm , fi
bu unes Bu?bous (I r_rcud(,bai. In-8 de 434 pa Zges, les 49 deinières

non cliitTrées. Signatures a-: A-l). Caractères italiques.

Bibi. de M. J. Baudrier, à Lyon.
Non Cité par Brunet.

41 (?). B. Cuitii, Euc.hiridion juris utriusiuc terminorulil. Lny-

duni, ajaul J. et Fr. Fiellonios fratres, pet. in-8.

ND 74 du rat. de la vente de M. X. de Lvon, 14 déc. 4891. (M. Louis

Brun, libraire à Lyon.)

Ouvrages de Baithasar Arnoullet
avec les héritiers de Jean Barbou

1543

I. La vie de Nostre Seigneur lesus Christ, selon le texte des

quatre èvanélistes 1 avec tous les évangiles, épistres et prophéties
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le toute l'année, chantées en l'office de la messe, avec aucunes
oraisons, par Guillaume de Brariteghcm. Lyon, par Balthu:ard
Arnouilet. (A ]a iin Par Bal(bllor(J Arnonlie!, erre les héritiers
de lehan Ba,lwu, 1543, in-16, avec fig.

BRIINIT, Manuel du libraire, I, 1210.

1544

. Brevmarium romanum • ex sacra potissi II mum scriptura, et
probatis Sanctoruni hituriis nuper comifectum, ac denuo per eun
ileru Autliorem (1) accutatiims recognilum, caque diii- II gentia hue
in arino a mendis ita purgatuni, N ut Momi judicium non pertimes-
cal. Il Joanu. V Scrulamimil scriptuias, quoniam ilLe suni, qua
testimonium perhibent de me. (Marque de Hiigiies de La Porte à la
devise : Liijerlalemn meani mecum porto, n 0	et 983 tic Siives-
Ire). Cum privilegio Siiiiinii Ponlilicis & Regis Cailla: IlLugdvili. J
M.l).XLII li. A la fin, loi. y0 Legduni. fi ercudehat Ii 1 Wui;erd ri
Ariwuilci. une rusa lueirdsbus fi .Juannix Ba,bou.. fi M.1) XLIII!. In-4e
de 2,6 il., dont le dernier est blanc et itou cliitTr, ilis 18 if. pré-
liminaires. Signatures ii-il. A deux colonnes. Impression en rouge
et en noir.

Bibliothèque nationale. Réserve. B. 495. - Grande Bibliothèque de la
ville de Lyon, n 10557. - BibI. de M. J. Baudrier, à Lyon.

M. Léopold Delisle a bien voulu nous écrire que, d'après le Caaloyas
Missalium (p. 158) (le M. Wea[e, le Musée Britannique possède un exem-
plaire de cc Bréviaire, et que, d'après le mérne ouvrage, il eu existerait
un autre, daté de 154, ii la Bibliothèque de l'Université de Kid. S'il n'y a
pas une erreur de lecture polir cette date, il se pourrait que Baithasard
Arnoullet, sans donner une nouvelle édition du même ouvrage à une date
aussi rapprochée, se soit contenté (l'en rafralchir le titre, comme le font
les éditeurs de nos jours. On connait d'autres exemples de ce fait.

M. Félix Iiesvernay, directeur de la Grande Bibliothèque de la ville de
L yon, veut bien nous envoyer la description suivante

« Au verso du feuillet 255 on lit Josue L Non recedat Volurnen Legis
huius ah oie tuo, sed metlitaberisin eo diebus ac nocti bus. Index chartaruni
abc d e fgfi. ABC D E F G III K L M NO P Q R S T V X Yï. ait bh.e
dd ce f!' gg hh ii. Omnes surit quaterniones prietof a et fi qui sunt dunrui,
et e qui est ternus. Au commencement (sur les 18 feuillets non chiffrés),
Lettre-Préface du cardinal i'rançols Quignon, (lu titre de Sainte-Croix à
Jérusalem, aitpape Paul III, calendrier, règles de lolfice et index des
I'sauiaes; h la tin un feuillet blanc non chiffré ; caractères romains rouges
et noirs de deux grandeurs 47 lignes longues ou 2 colonnes de 47 lignes

(I) [Fra r ci.scurn Qaignoniarn]. - En tête de ce livre dont l'exécution
est remarquable, on lit une épitre (lu cardinal François Quignon au pape
Paul III.
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par page entière pente gravure sur bois, feuillet I : le roi David récitant
les Psaumes. Belle reliure du 1yje siècle, en veau brun, filets dorés et h
froid, milieu portant écusson d. . . à trois étoiles de huit raies il. . .; tran-
ches ciselées. Exemplaire téglé. Sur le feuillet du titre note manuscrite
Coflegii Lugdunensis S.S m Trinitatis Socictatis Jesu catal. inscri t), an. 1714.
Â l'intérieur du premier plat on lit « Niemoriw sempiterna viri cl. Marei
Perachon in supremo senatu ,ausidiel, qui post ejuralain sincere haresirn
in qua natus fuerat, de Religione ac Literis bene menituS tIum viveret, nio-
riens Bibliothecani Lugil. Cuti. SS. Trin. Soc. Jesu annuoCensu locupletavit.
Ex Censu anni 1713-1714. s

MITTAIRu, Annales typoyroph., 1, 1206, Index. PÊRICAIJD, Bibi. lyonnaise
du xvi o siècle, ms.

No 102t du catal. Ludwig Rosenthal à Munich, juillet 1891.
Non cité par Brunet.

3. Missale ad usum sacrosanctie Romana ecclesiie recens diii-
genti studio recogI)ituflL La " . V. Scrulainini scripturas qiloniam
illa' suflt (lU (s1imofliiiifl 1)CI'Iljl)eflt de me. Marque de Baltitasar
Arnoullet, n'' 143 ut 458 de Silvestre. (A la liii) : Exeudebut Baithu-

.50?' A?'OOUIlCI, CII))? hOEredib))5 100 flfliS B((I'bOUS, in-4°. Rtil .,i'it1ues CII

rouge, iiombreuses vignelles, pages nglées.
N' 68 de la vente de la bibliothèque de M. l'abbé Texier. - Paris,

Techener, 1861, in-8.
BibI, de M. G. Clément-Simon, chàteau de Bach, près Tulle (Corrèze).
Brunet ne le cite pas.

Ouvrages édités à Lyon par Hugues Barbou

1562

1. La 1 Fontai II ne des de( Vis ainou il reu. 8 Pont- la reioaissancc
tICS il vras Amans par Jean de la Fontaine, de Valenciennesl. -
Â Lon. Citez Hugues ) Barbet,, I 5k12, iii-1 I rie t32 if. non cIiilTr's
en lettres rondes, avec 22 fig. en bois dont quelques-unes se répètent.

Bibliothèque de M. J. Baudrier, à Lyon.
BRUNET, Manuel du Libraire, lU, 147.
Cet exemplaire porte sur la garde un ex-libris aux armes d'un premier

propriétaire au XVI1C siècle, puis, sur la contre-garde, l'ex-libris de ïemeniz.
L'ouvrage figure en effet dans le Catalogue de ce bibliophile, tome il.
page 90, n° I 68. (Yeiii(,niz, Catalogue de mes livres. Lyon, imprimerie
Louis Perrin, 18i6, 3 vol. in-4).

2. La fleur des sentences morales exti'aictes tant des anciens imie
iles inoderiies et mises en vers francois en formes (l'Emblesmes, [par
Gifles Corroze1. A Lyon, chez Jfuyues Barbon, 4562, in-16.

Du VERDIER, Bibi. (r., 11, Si. Non cité par Brunet,

RIT


